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INDUSTRIE LAITIERE
L’enquête faite dans la province de Québec sur les 

ccnditions de l’industrie laitière et, à sa suite, celle que le 
gouvernement fédéral a instituée dans tout le Dominion 
sur les opérations des distributeurs de lait et de crème, 
ont amené des conclusions qui justifient la création d’un 
organisme permanent de contrôle dont le rôle consisterait 
non settlement à diriger la production et la vente des pro­
duits laitiers sur nos marchés domestiques, mais à orien­
ter aussi les producteurs vers les marchés extérieurs.

Il est évident, aux témoignages qui ont été rccuellis 
au cours de ces investigations, que des réformes s’impo­
sent dans nos méthodes d’exploitation. Il le faut pour ri- 
va’iser sur un pied d’égalité avec nos concurrents sur le 
marché britannique, le seul grand marché qui présente­
ment nous est le plus favorable. L’Australie et la Nouvel­
le Zélande nous indiquent à cet égard la route à suivre. 
Ces deux dominions ont conféré à des commissions de. 
pouvoirs qui leur permettent de contrôler la production, 
l’exportation, la vente et la distribution de leur lait, de 
leur crème, de leur beurre et de leur fromage, d’obtenir 
(1er taux privilégiés de transport et d’assurance, de rédui­
re au minimum le chiffre des dépenses des patrons et d’ac­
croître la somme de leurs revenus. Il y aurait lieu d’atten­
dre les mêmes résultats d’une commission fédérale qui 
prendrait les intérêts des producteurs canadiens.

Les Commissions nommées par l’Australie et la Nou­
velle-Zélande reçoivent l’aide financière de l’Etat, mais 
elles ne dépendent pas uniquement de cette assistance; el­
les sont soutenues aussi par des fonds prélevés sur l’in­
dustrie laitière. A ce propos, M. Albert Rioux, président

3 Messes dimanche
à Notre-Dame.

LE TIERS-ORME
R CHICOUTIMI

Première messe à 7 hrs au lieu de 7J/2 hrs.

Dimanche prochain le 4 juin, il y aura trois messes 
en l’église Notre-Dame de Roberval aux heures suivantes: 
première ci 7 heures; deuxième ci S'/è hrs et la grande mes­
se à 10 hrs. On ci dû faire ces changements à cause de la 
messe spéciale à .S’1 ô hrs ci l’occasion du Congrès régional 
de l'A.C.J.C-,- cjui sera tenu à Roberval dimanche.

Pavoisons nos demeures 
dimanche à Roberval

de l’Union Catholique des Cultivateurs de la province de ( ü(t 
Québec, suggère dans “La Terre de Chez Nous”, organe 
officiel de cette association, qu’une commission canadien­
ne, nommée par le gouvernement fédéral, devrait égale­
ment avoir “les pouvoirs de prélevert par exemple, 1-1G 
de cent par livre de beurre et 1-32 de cent par livre de fro­
mage. Cette taxe imposée à l’industrie laitière représen­
terait, en se basant sur la production de 1931, un fonds 
d’environ $140,000—moins de 50 sous par patron. Cette 
somme permettrait à notre commission des marchés de 
rendre les mêmes services que les organismes similaires 
de l’Australie et de la Nouvelle-Zélande”. La création d’un 
tel organisme répondrait à une résolution de la Conven­
tion nationale d’industrie laitière en avril dernier et à cel­
le du Congrès général de l’Union Catholique des Cultiva­
teurs en novembre 1932.

Nul doute que le voeu formulé par ces deux importan­
tes organisations, s’il était réalisé, assurerait à la com­
mission fédérale, à très peu de frais pour chaque patron 
de l’industrie laitière, d’amples ressources pour s’acquit­
ter efficacement de ses importantes fonctions.

Comme on te sait, l’A.C.J.C. tiendra son Congrès ré­
gional bi-annuel clans la Ville de Roberval dimanche pro­
chain et notre ville aura aussi la visite des membres de la 
Pan fare du Séminaire de Chicoutimi, en pique'nique an­
nuel, si la température est favorable pour ces derniers.

Son Honneur le maire, M. Geo.-P. Marcotte et les 
membres du Conseil de la Ville de Roberval demandent 
donc à tous les citoyens de Roberval de bien vouloir pavoi­
ser leur demeure pour cette journée qui nous amènera de 
■nombreux visiteurs étrangers.

Nul cloute que tous se feront un plaisir d’acquiescer à 
celte demande pour donner à notre ville le cachet qu’elle 

avoir cette journée-là.

& ST-JERK 3E BRESEÜF
Une imposante cérémoni 

’est déroulée dimanche le 21 
l’Eglise de St-Jean de

“Les Anciens Canadiens”
DRAME HISTORIQUE 
— (en trois actes) —

Tiré du roman de Philippe Aubert de Gaspé

A LA SALLE DE L’HOTEL DE VILLE, A ROBERVAL 
Les 10 et 11 JUIN prochains 

— Par un groupe cl’Amateurs de Roberval —

11 à 12 hrs: Mmes Ferdinand 
Brassard et Wilfrid Léveillé; 
Mlles Gabriclle Julien, Simonne 
Guay.

12 à 1 hrs: Mm:.s Achille Au- 
mai a i uiguse oe owean uejij^ Noël Flamand; Mlles Alber- 
Brébeuf, à l’occasion de l’assem-;Une Guénard, Simone Bouchard, 
blée général- du Tiers-Ordre, j i à 2 hrs: Mmes Elzéar Fia- 
Quatre nouveaux membres sont • maiui( Joseph de la Boissière; 
entrés dans la société et 73 no- Mlles Alice Larouche, Rita 
vices ont fait profession. U. Guay.
Révérend Père Casimir, de No-| o à 3 hrs: Mmes Alfred La- 
tre-Dam: de Lourdes du Lac 
Bouchette, qui a bien 
honorer de sa présence, nous1 Veillé.
lonna l’instruction. Le distin-1 3 à 4 hrs: Mmes Alfred Lé-

!rouche, Prosper Tardif; Mil:s 
vouk: nous Eléonore Tremblay, Cécile Lé­

gué prédicateur parla avec btai. 
coup d'a propos, des bienfait 
du Ti rs-Ordre.

La cérémonie s’est terminée i

Israël Dumais; Mlles 
Roux, Marie-Marthe

par le salut du Saint Sacrement, 
puis chacun alla pieusement vé­
nérer la relique de Saint Fran 
çois.

La Fraternité remercie celle 
qui ont bien voulu prendra la di­
rection du chant.

La Secrétaire.

ADMISSION: 0.50 et 0.35
Billets en vente chez MM. J os. Larouche et Ph. Anaers.

RESOLUTION DE
SYMPATHIES

vesque,
Thérèse 
Gauthier.

4 à 5 lins; Mmes Pierre Mar­
ceau, Raoul Boivin; Mlles 
Arthémise Fortin, Pierrette Ga­
rant.

5 à 6 hrs: Mmes Victor Boi­
vin, Georges Guillemette; Mlles 
Jeannette Aubé, Marie-Louise 
Bergeron.

6 à 7 hrs: Mmes Joseph D:s- 
biens, Ladislas Girard; Mlle 
Juliette Boivin, Yvette Parent.

Paroisse S-JEAN de BREBEUF

Cercle des Fermières
de Roberval.

A une assemblée 
de direction, tenue

Les messes pour le premier 
vendredi du mois de juin seront 
à 6’4 et à 7 h eu ras.

INTERESSANT RAPPORT
La Société d’industrie Laitiè-

ça devant la convention, lors de 
sa grande assemblée publique.

L’honorable M. Godbout pro-

jiorable Adélard Godbout, son 
cinquante-et-unième rapport an­
nuel qui .relate les activités de 
cette importante organisation 
et les diverses phases de la 
grande convention qu’elle tint 
en octobre dernier, à 
mi.

je de la Province de Québec fita de la circonstance pour in- 
vient de publier, comme sup- isister sur la nécessité d’amensr 
plciment au rapport général clujle plus rapidement nos trou- 
ministre de l’Agriculture, l’ho-j peaux à produire annuellement

une moyenne de 5,000 Ibs da lait 
par vache afin de permettre à 
“l’Industrie Laitière de réaliser 
des bénéfices qui compteront 
quelque chose ”. II recommanda 
aussi avec force la centralisation 

Chicouti- des fabriques, parce que le trop 
grand nombre de petites fabri­
ques “nous empêche d'attehuhe 

l’uniformité des produits, et 
augmente le coin: da la faoriea- 
tion, tandis que des fabriques 
plug considérasbka nous met­
tront en mesure de placer sur le 
marché un produit de qualité 
m-illeure et plus uniforme, de 
dépasser même le degré que 
nous avons déjà atteint en ces 
dernières années grâce à la clas­
sification, et ce, tout en rédui­
sant au plug birs niv:au possible 
le coût de la fabrication.”

du bureau 
le 20 mai

1933, lu. résolution suivante a 
été passée et adoptée par les Of- 
ficières du dit Cercle:

Il fut proposé par Mmv: Ar­
mand Tessier, secondé par Mme 
Joseph Cossette, (pic des sym­
pathies soient offertes à Mm? 
P. A. Mercure, à l’occasion du 
décès de sa belle-soeur Mme Os­
car Dubé, de Québec, ainsi qu’à 
Mm2 Alfred Grenier, à l’occa­
sion aussi de hi mort de sa bel­
le-soeur, Mlle Grenier. Le Cer­
cle offre aux familles en deuil 
ses plus sincères condoléances. 
Que copie de cette résolution 
soit envoyée au journal “L2 Co­
lon” pour publication.

LA DIRECTION

1ER VENDREDI DU MOIS

D’importantes études sur le 
lait, la fabrication du beurre et 
du fromage, la vente des pro­
duits laitiers, leur classification, 
etc., furent présentées par des 
experts en chaque matière au 
cours de cctts convention qui 
dura deux jours et qui réunit li­
ne assistance considérable. Le 
rapport justement publié en 
donne un résumé assez détaillé 
et propre à guider dans la voie 
du progrès ceux qui ont à coeur 
de voir l’industrie laitière se dé­
velopper chez nous sur une plus 
grande échelle .st marcher cons­
tamment dans la voie du pro­
grès.

Plusieurs pages de ce rapport 
sont consacrées à la reproduc- 
.tion des principaux points que le 
ministre. de T Agriculture abor­da dans le discours qu’il pronon­

ce sont là d’opportuns con­
seils dont la méditation réfléchie 
de la part des cultivateurs et des 
fabricants devrait contribuer à 
améliorer grandement cette in­
dustrie qui, “comme le déclara 
M. Godbout, “est à la base de 
notre agriculture et est prati­
quée sur 98 pour cent de nos fer­
me?”.

PAROISSE NOTRE-DAME

Les messes du 1er Vendredi 
du mois .?.:ront à 6 heures ot a 7 
heures.

Le soir è 7 heures, il y aura 
une Heure d’Adoration solennel­
le.

Le Saint Sacrement sera .ex­
posé toute la journée et sous la 
garde des dames de la Ste-Fa- 
mille et dos Enfants de Marie 
dont les noms suivent:

S à 9 hrs: Mmes Moïse Bor 
deleau et André Lavoie; Mlles 
Marie-Ange Boivin et Adrienne 
Donaldson.

9 à 10 hrs: Mmes Adélard 
Harvey et David Lavoie; Mlles 
Abcs Bélanger et Bernadette 
Lalancette.

10 à 11 hrs: Mmes Clovis Ga­
gnon et Ladislas Bolduc; Mlles 
Yvonne et Irma Fortin.

11 à 12 hrs: Mmes Alphonse 
Binet :t Roland Cleary; Mlles 
Marie-Ange Parent et Margue­
rite Guay.

12 à 1 hrs : Mmes Lorenzo 
Couture et Joseph Trottier; 
•Mlles Cécile Ouellet et Dolorèse 
Bélanger.

1 à 2 hrs: Mmes Elie Guay et 
Johnny Claveau; Mlles Alice 
Bordeleau et Pierrette Giïay.

2 à 3 hrs; Mm:s Alexis Bou­
chard et Pascal Routhier; Mlles 
Yvette Juneau et Laurette 
Guay.

3 à 4 hrs: Mmes Charles For­
tin et Oscar Desjardins; Mlles 
Adrienne Goulet et Rose-Alma 
Taillon.

4 à 5 hrs: Mmes Exurie 
TroTiblay et Georges Gagnon; 
Mlles Gabrielle Gagnon et Thé­
rèse Dupont.

5 à 6 hrs: Mmes Amédée Ma- 
thi:u et Georges Martel; Mlles 
Grazielïa Lalancette et Annette 
Binet

6 à 7 hrs;

Le diocèse de Chicoutimi est 
composé de populations profon­
dément chrétiennes où se con­
servent intactes les traditions 
de foi et de piété implantées dè- 
le début par les missionnaires 
et Ls premières familles venues 
du comté de Charlevoix.

Le Tiers-Ordre de saint Fran­
çois cependant, malgré les ap­
pels des Souverains Pontif.s et 
des évêques, spécialement de 
Mgr Labrecque, compte encore 
relativement peu de fraternités. 
Mais, depuis quelques années, 
grâce aux pèlerins qui accou­
rent de plus en plus nombreux 
au Pèlerinage régional de Notr:- 
Dame de Lourdes du Lac Bou­
chette desservi par les Frères 
Mineurs Capucins, le Tiers-Or- 
:lr: est plus connu et les tertiai­
res isolés se font apôtres de cet­
te institution franciscaine e 
deviennent dans leurs paroisses 
jespectiv-s le noyau de Frater­
nités nouvelles florissantes.

Lu ville de Chicoutimi ne pou­
vait manquer d’entru- dans le 
mouvement. A l'occasion de la 
neuvaine saint François Xavier 
prêchée en 1933 à la cathédrale 
par les RR PP Ferdinand et Cu- 
kimir, O.M. Cap., il a suffi de 
quelques gloses isur saint Fran­
çois, les origines, les avantages 
et les gloires du Tiers-Ordre 
pour que de nombreuses âmes a- 
nimées d: bonne volonté aient 
manifesté le désir de revêtir les 
livrées séraphiques. A la clôture 
des pieux exercices de la 11211- 
vaine, les unissionnaires procé­
daient le T2 mars à la vêture de 
près de 400 nouveaux membres. 
Ce qui porte à près de 500 le 
nombre des tertiaires dans la 
sïule paroisse de la cathédrale.

M. h chanoine Joseph Trem­
blay, curé, dont le zèle et le dé­
vouement pour le bien-être spi­
rituel et temporel de ses parois­
siens sont bien connus, est heu­
reux de voir le Tiers-Ordre se 
‘recruter dans les diverses caté­
gories de fidèles, pour le plus 
grand bi:-n des âmes et la res­
tauration chrétienne des famil­
les. Car, au témoignage de Léon 
XIII: “Le Tiers-Ordre de saint 
François, c’est la vie chrétien­
ne bien comprise”. Et ce grand 
Pape ajoutait un jour, après a- 
voir, dans une encyclique cél< 
bre, étudié les maux dont souf­
fre la société moderne: “Ma ré­
forme sociale à moi, c’est 1<
Tiers-Ordre de saint François.” ***

Mais le Tiers-Ordre n’est pas 
•seulement institué pour les laï­
ques. Aussi M. le chanoine Ed­
mond Duchesn?, supérieur, et 
M. le chanoine Lionel Lemieux, 
Directeur du Grand Séminaire 
de Chicoutimi, ont tenu en ces 
derniers tsmps à faire donner 
par le R. P. Casimir, O.M. Cap., 
une série de conférences sur le 
Tiers-Ordre, au point de vue 
historique d’abord, puis au dou­
ble point da vue de la sanctifica­
tion personnelle des clercs et de 
la direction des Fraternités.

C’eit le dimanche 28 mai que 
la p2tite chapelle du Séminaire 
fut témoin d’une cérémonie in­
time, et combien touchante, de 
la vêture d’une vingtaine de jeu­
nes ecclésiastiques rt d’une di­
zaine de prêtres.

Que saint François bénisse le? 
nombreux tertiaires de Chicou­
timi! Qu’il couvre surtout de s t 
spéciale protection le groupe 
choisi de clercs et de prêtres du 
Séminaire.

NOYADE DE
MAURICE DUFOUR

M. Maurice Dufour, fils de 
feu M. Cyrice Dufour, de Rober­
val, s’est noyé dans la rivièr 
Ottawa, au nord de Parent.

M. Dufour qui travaillait 
comme garde-feu pour l’Asso­
ciation Protective à une très 
longue distance dans le bois, au 
nord de Parent, s serait noyé 
vers le 13 mai dernier et la nou­
velle est parvenue à Roberval 
ces jours (hrniers seulement. 
On nous dit que son frère Ar­
thur travaillait aussi à cet en­
droit et que c’est lui qui a dû 
faire le long trajet pour venir 
communiquer la nouvel! au plus 
proche village et la faire trans­
mettre à Roberval. Le cadavia 
n’a pas été retrouvé et on igno­
re Us autres détails de la tragé­
die.

LA COUPE DE FAMILLE

MARIAGE A ROBERVAL
Le 29 mai a été béni en l’égli­

se Notre-Dame de Roberval, le 
mariage de Mademoise.l: Angè­
le Pilote, fille de M. Onésime 
Pilote, de Roberval, avec M. 
Henri Cyr, fils d? feu M. Frs- 
Xavicr Cyr, de Montréal.

La bénédiction nuptiale leur 
fut donnée par M. l’abbé J.-A. 
Bourgoing, curé de la paroisse.

M. Horace Pilote servait de 
témoin au marié et M. Onésime 
Pilot accompagnait sa fille.

Pendant la messe un program­
me musical fut exécuté par las 
Enfants de Marie. Mme J. A. 
Tremblay touchait l’orgue.

“Yeni Creator”, par le cho?ur 
de chant, chanté avant la béné­
diction: “Noël du mariage” par 
Mlle Jeanne Fortin; “Mon hien- 
aimé”, par Mme Raymond Gi­
rard; “L’Ange et l’Ame”, par

On a plaisanté au sujet de la 
brosse à dents de famille. On 
s’est moins occupé de la tasse ou 
du v:ri‘e de famille bien que le 
fait soit bien ordinaire. Cepen­
dant, il faut éliminer la coupa 
commune parce qu’elle est noci­
ve, constituant un réel .langer 
de propag r des maladies.

Les germes de toutes les ma­
ladies contagieuses ordinaires 
et dans la tuberculose s • trou­
vent dans la salive du malade 
qui souffre de la maladie, qui en 
est au début ou qui vient d’en 
guérir. Lorsqu’on se s.rt d’une 
tasse ou d’un verre pour boire, 
on dépose sur le bord un peu de 
salive. Il est facile d’en faire la 
démonstration av:c un verre: 
on n’a qu’à le tenir dans une 
bonne lumière. Il en est de mê­
me d’une tasse, bien qu’on ne 
puisse pas 1? voir. Celui qui a 
dans la bouche des germes ca­
pables de causer des maladies, 
le.s dépose sur la tasse ou le ver­
re avec sa salive. Si cette tasse 
ou ce verre ne sont pas suffi­
samment bien lavés à l’eau chau 
de et au savon, Us germes con­
tenus dans la salive passent 
dans la bouche île la personne 
qui se servira ensuite de la mê­
me coupe.

Nombreux sont ceux (pii le 
comprennent et qui ne veulent 
pas faire usage de coupes com­
munes. Ils vont dans 1 s salles 

manger où ils «’attendent a a- 
v.oir un service de vaisselle rien 
avé et bien stérilisé. Mais dans 
leur propre maison, quelquts- 
uns d’entre eux sont moins sou­
cieux. On trouve dans ’a cuisine 
ou dans la chambre de lia in une 
tasse ou un verre qui s rt à tou­
te la famille. Il y a là évidem­
ment moins de danger que dam 
le cas d’une coupe commune à 
l’extéri.ur de la maison parce 
qu’il y a moins de personnes à 
s’en servir, niais il y a tout de 
même quelque danger. Voilà 
comment les rhumes font le tour 
de toute une famille. Voilà com­
ment d’autres maladies conta­
gieuses se propagent dans une 
famille avant qu'il soit possi­
ble de les reconnaître.

Il ne faut pas plus d? coupe de 
famille que de brosse à dents de 
famille.

Mlles Blanch? 
b: rte Lévesque 
grande Marie” 
set te Lévesqu 
tin.

Nos voeux 
nouveaux époux.

-------------ry

Cossette et Gil- 
“Ah ! qu’elle est 
par Mlles Moï- 
et Alberta For­

do bonheur aux

CBSEQUES DE M. 
ANTOINE FOURNIER

Le soir à 7 heures il y aura 
une Heure d’Adoration.

Le Saint Sacrement, exposé 
toute la journée, sera sous la 
garde des dames Tertiaires et 
des Enfants de Marie dont les 
noms suivent;

8 à 9 hrs: Mm? Arthur Pelle­
tier; Mlles Louisette Pacaud,
Alida Potvin, Marie-Ursule Ber­
geron.

9 à 10 ihrs: Mme Ferdinand 
Thibault; Mlles Laurette Thi­
bault, Jeanne d’Arc Brassard,
Carm?l Tremblay.

10 à 11 hrs: Mme Ernest
Guay; Mlles Clara Lizotte, An­
na-Marie CipqrMars, Cédée Pot- Annî-Marié Thibault et Floven- 
vin. ce Laroche,

CAUSERIE A LA RADIO

NCTRErDAME DU
LAC ST-JEAN

Tel est le titre d’une composi­
tion que nous avons reçue cet!:? 
semaine; mais que nous ne pou­
vons publier parce que la per­
sonne qui l’a adressée ne l’a pas- 
signée. Prière donc a cette per­
sonne de bien vouloir nous don­
ner son nom et nous en ferons 
ensuite la publication.

NAISSANCE A ST-PRIME
M. et .Mme Joseph. Lachance, 

'(né? Anna Miville,) font part à 
leurs parents et amis de la nais­
sance d’une fille, baptisée le 21 
mai, sous les prénoms de Marie- 
Yvette-Lydia, Parrain et mar­
raine: M. et Mme Adé'ard Laro- 

Mmes Henry Sa-jche. d? Roberval, oncle et tante
vard et Raoul St-Pierre; MllesIde l’enfant. Porteuse: Mme Her

tnénéglldel’enfant, Lachance, tante de

A MISTASSINI 
Vendredi dernier, le 26 mai, un 

dcrniei- hommage fut rendu à 
M. Antoine Fournier, fils de feu 
Eugèn Fournier, de Roberval, 
décédé le 23 mai, à l’Hôpital de 
Québec, fi était âgé de 33 ans,
10 mois.

M. Fournier laisse ici-bas, M. 
t Mme Auguste Gagné, (che­

valier de St-Grégoire Le Grand) 
son grand-père et sa grand-mè­
re et en même temps parents a- 
doptifs; trois oncles et tantes: 
M. et Mate J.-Auguste Gagné, 
M. et Mme Joachim Gagné, de 
St-Bruno: ses demi-frères: Ls- 
Eugène, Dominique, Jacques et 
Maurice Fournier; sa demi 
'soeur: Mlle Jeanne Fournier, 
tous de Roberval; ses cousins: 
MM. Antonio Gagné, Philippe 
Gagné, et Victor Gagné; ses cou­
sines; Mme Pierre Niquet (Ma­
rie-Anna Gagné), Mlles Marie- 
Josephe et Madeleine Gagné.

L service fut chanté par M. 
l’abbé J. A. Verreault, curé de 
Péribonka, servi en diacre par 
M. le curé L. Gauthier, de St- 
Augustin et sous-diacre par M. 
l’abbé H. Girard, vicaire de 
Mistassini. Au cho ur assis­
taient M. le Chanoine Rossignol, 
de St-Coeiir de Marie, MM. les 
abbés Henri Tremblay, curé de 
Ste-J.anne d’Arc et Arthur 
Verreault, Aumônier des Frè­
res de Vauvert.

Les porteurs étaient: MM. 
Odilon Lapierr?, Thomas-Jean 
Bavard, François Girard, J.-B. 

s Tremblay ; portaient les coins 
du poêle, ses demi-frères: MM. 
Louis-Eugène, Dominique, Jac- 
ques et son cousin. Philipp? Ga­
gné. La croix était portée par 
M. Maurice Fournier.

Conduisaient le deuil ses pa­
rents: M. et Mme August? Ga­
gné, M. et Mme J. Auguste Ga­
gné, agent des Terres, M. et 
Mme LucUn Gagné, M. et Mme 
Joachim Gagné, M. et Mme 
Pierre Niquet, M. et Mme Anto­
nio Gagné, Mlles Jeanne Four­
nier, Marie-Joseph et Madeleine 
Gagné.

Suivaient: M. Lucien Boily, 
de Dolbeau, M. et Mme Ernest 
Bergeron, do Péribonka, Mme 
Thomas Dssbiens de Chambord, 
M. et Mme Raoul Desbiens, de 
Lac Bouchette, M. et Mme A- 
quilas Démoulés, Chambord, M. 
?t Mme Notaire Michaud, de 
Dolbeau, M. Alcide Gagné, Mlle 
Gertrude Tremblay, M. et Mme 
J.-Alfred Nadeau, M. et Mme 
Arsèn? Richard, M. Adolphe As- 
selin, M. et Mme Adem. Giguè- 
rc, M. et Mme Notaire Touzin, 
de Mistassini, M. Samuel Bé- 
dard, de Péribonka, et un grand 
nombre d’autres amis de la fa­
mille, dont les noms nous échap­
pent.

Au choeur de chant: MM. Si­
mon-Henri Gagné, Philippe 
Mercier, Georges Legendre, Eu- 
chariste Tremblay, Roland Mar- 
coux, Charles Dumais, Léon 
Sasseville et Georgîs Simard, ce 
dernier accompagnait à l’orgue.

La famille J. Auguste Gagné, 
de Mistüissini, remercie sincère­
ment tous ceux qui lui ont té­
moigné de la sympathie, à l’oc­
casion de la mort de M. Antoi­
ne Fournisr, soit par offrandes 
d? messes, bouquets spirituels, 

à la chambre mortuaire

Vendredi soir, le 2 juin, M. U 
Théo. Lamontagne, statisticien 
au .ministère de l’Agriculture de 
Québec, donnera à la radio une 
causerie de quinze minutes sur 
l’importance de la statistique a- 
gricol? et invitera les cultiva­
teurs à répondre U plus vite et le 
plus exactement possible au 
questionnaire qui leur a été dis­
tribué récemment par 1? person­
nel enseignant de nos écoles ru­
rales, afin de permettre aux au­
torités d’établir avec précision 
l’étendue 211 culture et la popula­
tion du bétail.

Cette causerie, qui durera de 
9.30 à 9.45 p. m. (heure avan 
cée) sera irradiée par le poste 
CKAC, La Prisse, Montréal, et 
retransmise par le poste CHRC 
Québec, gracieusement mis par 
leurs propriétaires à la disposi­
tion du ministère de l'Agricul­
ture à c?tte occasion.

Il est à souhaiter que tous les 
cultivateurs soient aux écoutes 
pour profiter des utiles ensei­
gnements qui hoir seront donnés visites 
au cours de cette causerie. ou assistance aux funérailles,
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CAUSERIE AU COIN DU FEU
“Aimoos-nou» le* un* le* »utre*” /

Les Iroquois d’aujourd’hui
Si la fête de Dollard inspire à 1 a jeunesse un déploiement 

d’ardeur patriotique, elle comporte pour tous, un bel exemp'e de 
foi, de courage et de vaillance, qu’il importe de mettre en prati­
que tous les jours.

Notons, en passant, que dans toutes les manifestations publi­
ques de la fête de Dollard, on oublie trop de souligner son bel e=- 
p)it de foi.

Mais, où a-t-il puisé sa force et son courage? Dans la foi. La 
vaillance, la bravoure, d'où cela nous vient-il? De Dieu. Dollard 
était, avant tout, un catholique convaincu. On lui a dit que c’était 
téméraire d'apposer un si petit nombre à une force supérieure, 
a coiffée de carnage et de sang. Il l’avait certes pensé aussi, mais 
il avait foi en Celui qui décuple l.s forces pour les saintes causes, 
qui dispose des événements, selon sa sainte volonté.

Ils étaient dix-sept par le nombre, mais ils ont valu cinq cents 
par Celui qui peut tout.

Ils furent braves parce qu’ils étaient assurés que Dieu ne 
se laiss.1 pas vaincre en générosité et que leur sacrifice aurait son 
éternelle récompense.

Dollard était, avant tout, un croyant, un fervent chrétien et 
c’est dans sa Foi qu’il a trouvé une bravoure surhumaine.

En ce dot de modernisme qui nous submerge, à notre insu, 
nous pouvons voir encore, tous les jours, un t.rrible régiment 
d’Jroquois à combattre. Ce sont les incroyants et leur propagande 
de livres obcènes, d? revues, de journaux immoraux: c’est notre 
laisser-aller vingtième siècle où les plages abondent d’iroquois à 
la mode. Ce sont aussi Ls idées avancées de liberté, de plaisirs 
malsains et de luxe à outrance.

Et notre colonie menacée, c’est la Foi parce que cette arme 
s'insinue dans les âmes.

Nous devons donc, à l'exempl? de Dollard, invoquer le secours 
divin et combattre sans relâche, jusqu’au bout, pour endiguer le 
fiot envahisseur d;s obeénités qui sévissent. Notre domaine me­
nacé. c’est encore notre langue et la place prépondérante que l'é­
tranger pr^nd chez nous et rend plus pénible la lutte pour le pain 
quotidien.

Pour ne pas tomber dans les redites, la bonne presse sachant 
faire un travail plus approfondi que L nôtre, je m’arrêterai à dire 
que l’immense entreprise de restauration économique de refran­
cisation, ne saurait se passa- entièrement de notre concours, à 
nous, mesdames. Il nous incombe, point n’est besoin qu’on nous le 
demande, de second r les efforts des ’’Jeunes-Canada", chacune 
dans son entourage respectif, à l’école, et au foyer, en travaillant 
à inculqua* au coeur des hommes et des femmes de demain, les 
idées d’esprit national, de sens social et de réforme économique 
émise- par les tètes dirigeantes du pays.

Pour garder intacte et pure notre Langue, pour sauvegarder 
i.otr: Foi. il ne nous est point demandé, comme en 1660, de faire 
le sacrifie; de notre vie, loin de là; mais de s’unir pour coordonner 
tous les efforts avec courage ;t ténacité à l'instar de Dollard.

Braves du Long Sault, de votre Foi. de votre héroïsme et de 
v n-: vaillance, nous voulons perpétuer la mémoire afin que votre 
exemple soit pour toujours le bouclier des générations futures.

ODETTE.

BELLE NATURE
Belle et ravissante nature,
Ah! que j’aime à te contempler 
Quand sur ta verte chevelure 
Le matin pose son baiser !...
Quand la lumière donne aux choses 
Et leurs formes et leur beauté; 
Lorsque s'ouvre le coeur des roses 
Au sourire de VAstre-né.
Lorsque le soleil d'or caresse 
Les monts, les sites enchanteurs;
A l'heure où l'oiseau plein d'ivresse 
Trille sous les rameaux en fleurs. . .

Quand tout chante avec harmonie 
L'amour, l'espoir et le bonheur; 
Lorsque le sou ffle de la vie 
Ranime les tout petits coeurs.
Belle et ravissante nature,
Oh! que j'aime ci te contempler, 
Quand sur ta verte chevelure 
Le jour pose un dernier baiser !.. .

P. C. C. à O.
NENUPHAR

INTIMITE

FERNANDO:
Le calumet de la paix se fume 

quand la guerre est close... 
Alors pourquoi avoir.peur de 
moi? Je ne vous donnerai plus 
de piqûres. .. c’est maintenant 
le temps de la réconciliation... 
Venez jaser au coin et fumer à 
Jongs traits le tabac de Sa Ma­
jesté la Paix.. .et ne vous expo­
sez plus à la guerre. ..vous 
pourriez y perdre non seulement 
armes et butins. . .mais. . .cher­
chez bien, vous trouverez!
CAPTIF:

Toujours captif, oui, mais 
toujours bien courageux aussi. 
Continuez, mon cher, à bien por­
ter votre croix... Je vous ai vu 
passer l’autre jour en ville. 
J’aurais bien désiré vous parler, 
mais votra voiture filait... Fai­
tes de temps en temps de ces 
promenades afin qu’on ait le 
plaisir de vous regarder passer. 
FINETTE:

Plus de nouvelles. Est-ce vo­
tre faute! Est-ce la mienne? Je 
ne sais plus, mais je me chagri­
ne. Pourtant une finette doit ê- 
tre une finette.. .Laissez-imoi 
savoir ce que vous devenez et 
ne doutez pas du grand, il est

toujours même, vous savez bien.
BRIN D’EPINE.

CENDRILLON:
Enfin, vous voilà ! Je n’aurais 

jamais cru que Cendrillon au­
rait gardé un tel souvenir en­
vers une toute petite connais­
sance. Que les gens de *** sont 
affables envers tous ceux qu’ils 
ont connus! Merci pour toutes 
les gentillesses que vous avez su 
me prodiguer par l’entremise du 
journal “Le Colon”.

GERMAINE
LIERRE GIVRE:

Voulez-vous correspondre a- 
vec Rosa Guy ? Ave • vous je se­
rai franche et nif ‘Ctueuse. J’at­
tends prochah *>;■ ml. un.* répon­
se sur Le Colon qui indiquera 
un vouloir ou un non vouloir.

ROSA GUY 
LISETTE toujours rieuse:

Voilà, vous êtes une charman­
te cousine qui sait plaire à tous 
en nous procurant le plaisir de 
vous lire! Je suis heureuse de 
vous voir au Courrier, chère 
cousine! Vite, venez jaser avec 
moi à l’Intimité. Vous serez la 
bienvenue et vous aurez la mê­
me part que toutes mes petites 
amies du Courrier, N’est ce pas

Au premier rang depuis 40 ans

THÉ

"SALAM
Frais des plantations CHIP

vous qui êtes venue chez nous 
l’autre jour? Ah! ah! Est-ce 
que nous avons eu du plaisir un 
peu, hein? D’où vient ce joli 
nom? Vous illuminerez notre 
page de gaité! Vous avez toutes 
les délicatesses. Votre amitié 
est charmante et je la sais si 
sincère! Entendu?

MESANGE BLEUE 
CENDRILLON;

C’est bien gentil à vous, Cen­
drillon. de pînser ainsi aux vô­
tres. Mais, ne vous êtes-vous pas 
fait fort attendre? Si bien que 
j’ai eu le temps d’entrer en va­
cance... et en vrai étudiant. 
Cependant, tout en attendant 
votre retour je me berçais de 
vaines illusions. “Illusion! sem- 
piternelL* berçeuse des âmes en 
quête de sentiments”. Vous ju­
gez. par là qu’il m’a fait plaisir 
de vous lire. Et je vous assure 
le mon profond attachement. 
Aussi longtemps que me le pei’- 
mettront mes occupations je res­
terai des vôtres. Mille mercis 

E.E.M.
PETITE VIOLONISTE:

Qu’il m’est bon de vous re­
trouver au Courrier! je vous 
garde si fidèlement dans mon 
souvenir! Venez donc causer a- 
vec moi de celui dont vous m’a­
vez parlé l’autre jour dans votre 
dernière lettre. Je n'ai pu en ef­
fet comprendre tout à fait ce 
que vous vouliez, me dire! C’est 
si peu ces petites phrases qu' 
5’en vont vers chacune dans 
toute leur humble sincérité. Ce- 
oendant, elles ont un cachet! Je 
compte sur votre prochain bil­
let. Gai bonjour, 

i LISETTE toujours rieuse 
PETITE COMTESSE :

Je vous dirai charmante cou­
sine, que vous avez su égayer 
notre “Coin du Feu” en vous 
inscrivant sur notre page! Je 
désirerais un g.ntil billet de 
vous! Qu’en pensez-vous? Puis­
se ces quelques lignes vous ap­
porter beaucoup de joie et n’ou 
bliêz pas que je désire retrou 
ver fidèlement votre sourire d. 
petite amie.

PINSON CHANTEUR:
mesÿügtIns

seuls semblent comprendre le 
trouble qui ce soir se produit 
dans mon coeur et le besoin in­
cessant d’une tranquillité inter­
rompue. Vingt ans!... Quel bel 
âge!... Que d’émotions !.. Que 
de souvenirs!.. Je m’arrête de 
peur de trop en dire, car vingt 
ans, s’il y a des roses, il cache 
aussi des épines. Ecoutez com­
ment il m’apparait à moi. Pom­
peusement paré des plus belles 
espérances et portant sur son 
front un immense diadème pour 
cacher mieux encore ses pensées 
sur l’avenir.

Peut-être trouvez-vous mon 
rêve ridicule, tout île même, 
n’est-ce pas laisser un jour sans 
orage pour un lendemain dont la 
perspective du bonheur vous est 
inconnu.

Tout de même, je l'aime puis­
que j’ai dit: quel bel âge!... 
n’est-ce pas l’âge des rêves, des 
douces illusions et de l’espoir! 
A moins d’être une désabusée de 
la vie, qui n’a pas des petits pro­
jets à caresser, un idéal à at­
teindre, une vocation à embras­
ser quand on a vingt ans.

Gérard GUY.

LES KCMS BIZARRES

La nuit tend ses voiles, le si­
lence partout règne en souve­
rain. De tristesses et de rêves 
ma pensée est remplie, 

j Déjà depuis quelques heures 
à ma chambrette solitaire j’ai 
demandé la tranquillité et dans 
la profondeur de la nuit je me 
recueille.

Et pourtant pour un soir de 
vingt ans il n’est point tard. 
Mais cette première soirée de 
vingt ans, il ne me serait pas gai 
de la passer ailleurs que dans le 
silence intime de moi-même, en 
d’autre compagnie que celle de
mon............ et du portrait de
l’être chéri que je vénère. Eux-

Chacun vise à l’originalité, 
c'est-à-dire ...à l’autrement. . . 
C'est bien le ^.'ècle des trouvail­
les, chacun à sa manière veut.. . 
épat: r l'autre. Si vous ne me 
croyez pas, lisons ensemble les 
fa ire-parts de naissances et les 
avis de décès d’un journal: nous 
apprendrons qu’un joli poupon 
vient d'être baptisé sous les 
noms délicisux et.. .originaux 
de Archéalas, Castorius, ce der­
nier en l’honneur du (Castoria) 
sans doute! Un autre vient de 
partir pour le ciel, sous le nom 
d’Arsénie, vraiment, il était dif­
ficile de vivre bien longtemps a- 
voc un tel nom...

J'ai lu quelque part, qu’une 
bonne et pieuse mère de famille 
-e proposait d’appeler sa pro- 
-haine fille “Magna” c’est s 
beau, dans le “Magnificat”, di- 
mit-elle quand on chante: “Qui 
fecit mihi Magna”...Une autre 
non moins désireuse de trouver 
un nom rare à son fils, décida de 
l'appel r “Wolfrado” parce, que 
demeurant dans le comté de 
Wolfe. Je frissonne encore à la 
pensée que le pauvre petit au­
rait pu naître dans le comté de 
Rimouski: c’était fini, il s’appe­
lait “Rimouskino” pour sa vie.

Les noms de héros ou d’héroï­
nes de roman sont en grand hon- 
n ur dans certaines familles, et 
surpassent d’un bout le calen­
drier religieux. En voulez-vous 
un exemple? Est décédée dans 
la troisième année de son âge, 
“Madèr ”. enfant bien-aimé;; de 
.. .C’est étonnant que la pauvre 
petite ait pu vivre jusqu’à trois

ans... air, il y avait de quoi 
mourir avant.

Mais, la plaie des plaies, c’est 
la manie des noms en “A” et 
pour sn trouver, on fouillera les 
almanachs de médecin :, on con­
sultera la liste des miraculés du 
"Tanlac” et des "Pilules Rou­
ges” Aldéora, Vladiska, Léonisa 
sont autant de trouvailles qu’il 
faudra se rappeler à l’occasion 
d’un baptême.

Si la kyrielle des noms baro­
ques est amusante en chroni­
que, elle dénote cependant un 
travers bien enraciné dans cer­
tains coins du pays. Appeler un 
pauvre enfant d’un nom ridicu­
le, et qui lui sera sa vie durant, 
une...infirmité, voilà à quoi le? 
parents devraient songer avant 
de choisir le nom épatant, con­
tre lequel le nouveau-né, ne peut 
protester, ni se défendre dans 
l’occasion.

• Il y a des milliers de noms 
chrétiens; Pourquoi ne pas don­
ner à notre enfant un nom chré­
tien?

“JEAN DES ROSES”

“ SClS^cUTPRCPiGE ”

Avril nous a donné la résur 
rection du Christ: celle des û- 
mes, Celle de la gr nciiose natu 
re; avril a raibr ï la -•èv» réno­
vatrice, qui fera pomdvî les 
bourgeons et les jeunes pousse? 
surgissant partout sous nos pa 
reposant :t ravissant 'e regard 
.. .Mais, ce n’est que le prélude 
de la chanson sublime du prin­
temps. Mai complétera la gam­
me: mai chantera dans toute sp 
plénitude l’hymn. d’adoration 
que les choses crées rendent an 
Créateur! Mai, de toute la beau­
té incomparable de sa floraison 
nouvell:; de l’exquise suavité de 
ses effluves printanières; de 
tout le faste de ses aurores 
pourprées; entonnera l’Ave 
mystique de la Reine du Ciel.

Nous, ses fils d’adoption, res­
terons-nous insensibles devant 
les louanges de ces créatures i- 
nanimées: lorsque dans notre 
poitrine, bat un coeur façonné î 
l’image d’un Dieu d’amour? A- 
vec toute la ferveur candide que- 
nous avons trouvé sur nos lè- 
vrss enfantines, pour murmu 
rer ce mot unique, à la fois s' 
grand et si simple: “maman”: 
'élevons nos regards suppliants 
vers la demeure céleste; :t dans 
le malheur qui courbe nos fronts 
soucieux, lançons vers Marie, 
ce cri d’appd sincère, cette sup­
plique éloquente qui fera tres­
saillir son coeur de Vierge, ‘Con­
solatrice des affligés”; "Mère 
sauvez-nbus, nous périssons” !

Comme autrefois, Pierre, nos 
pieds s’enfoncent dans la mer 
tumultueuse; nous faiblissons, 
notre foi chancelle... Mari?, à 
l’instar de son Fils se penchera 
sur nous débonnaire, nous ten- 
Ira une main secourable.

Enfants préférés de la Rîine 
‘les anges et des coeurs purs, en 
fants chéris qu’Elle aime entr 
tous, rendez-vous dignes de l’a 
mour très chaste de la Vierge 
Immaculée ; consacrez-lui, 
l’heure solennelle d? la première 
communion, votre âme sans ta 
che, votre coeur innocent, votre 
esprit que le mal n’a pas effleu 
ré; qu’ils demeurent purs coin 
me l’eau cristalline de la sourc 
chantante; brillants, tels les si' 
Ions argentés du ruisseau qu 
serpente au flanc de la collin: 
plus beaux qu’un rayon matina 
de l’aurore nouvelle annonçant 
le réveil des êtres ?t des choses

Jeunes gens, jeunes filles, que 
vous êtes beaux dans vos aspira­
tions nobLs, dans votre enthou­
siasme viril. Nous vous aimons, 
parce qu'en vous l’on se retrou­
ve; vous êtes la sève d’où naîtra 
la nouvelle génération; nous 
vous aimons parce que vous ê- 
tes l’avenir d’une race qui ne 
doit pus périr. Veillez... sur lus 
vertus inhérentes à votri beau­
té morale; priez Marie, ce beau 
“Lis Matinal” d’en sauvegarder 
les splend.urs; demandez à "l’E­
toile de la mer” de vous guider 
Ct de vous défendre dans les é- 
cueils .et les dangereux récifs.

Pères et mères qui ployez 
sous le faix des devoirs fami­
liaux; qui regrettez le dépar, 
d’enfants prodiguas; ou qu. 
pleurez ceux qui vous ont quitté 
pour les missions lointaines; 
songez aux douleurs de Marie 
qui vit partir Jésus pour la pré­
dication et pour le calvaire; 
song.z à ses angoisses et à ses 
humiliations lorsque l’on cou­
vrit son divin Fils des pires ca­
lomnies. Unissez vos douleurs 
aux siennes, elle saura y com­
patir.

Vieillards qui penchez vos 
fronts blanchis vers la terre, ne 
craignez pas l’heure du déclin 
intercédez confiants la Vierg. 
appelée avec droits “La Porte 
du Ciel”, “La Santé des Infir- 
hies”, le "Refugj des Pécheurs" 

Vous tous les affligés qui, .se­
coués par la tourmente qui veut 
engloutir les masses; désespé­
rez de tout; levez les yeux vers 
la Vierge Toute Puissante; com­
me Mère de Dieu, Elle peut ar 
rêter son bras vengeur; Elle 
peut vaincre les conséquence? 
désastreuses du mal envahis­
seur; comme Mère des hommes 
Elle sanctifiera ceux qui l’hono- 
rent; fortifiera ceux qui l’im­
plorent; et sauvera ceux qui ne 

^cesseront de redire avec fer­
veur: “Mère bénie, entre toutes 
les mères, sois-nous propice à 
l’heure du danger”.

LIERRE GIVRE

LE COURRIER
JEAN des ROSES:

J’ai publié votre article ayant 
supposé votre intention. A l’a- 

Suite en Sième pape

UN SOU DU MILLE!
EXCURSIONS D’ALLER ET 
RETOUR EN WAGONS DE 

PREMIERE
à tous les endroits de 
L’OUEST CANADIEN

Départs :
Tous les jours, du 31 mai nu 15 juin 

Limite du retour: 30 jours

USAGE FACULTATIF DU 
WAGON-LITS TOURISTE

Sur paiement d’un minime supple­
ment en sus du prix de location ordi­

naire d’un lit.

Faculté d’arrêt à tous les endroits à 
l’ouest de Port Arthur.

Renseignements et billets sur de­
mande à C.-A. LANGEVIN, Agent 
du Trafic-Voyageurs, Pacifique Cana­
dien, Gare du Palais, Québec, repré­
sentant toutes les lignes de naviga­
tion océanique ou encore en s’adres­
sant à P..-E. GINGRAS, Agent de 
District, Gare Windsor, Montréal.

PÀLGINE
Meux deTête 

Rhumes 
La Grippe 

Douleurs
soulagés promptomont 
par los Capsules Ant- 
, algino. Faciles à pren- 
’ >, d ro. Ayez-on toujou rs 

uno boito à la

En Ve nie Partout

FINIES LES
MIGRAINES

Fruit-a-tires 
font cesser 
ties mutées 
de mahise

C'est bon ma chère,...

Ça coûte $2.00!” Voilà ce que nous 
avons entendu dire; cette personne 
croyait le remède bon parce qu’il 
était cher. De fait il était bon, mais 
il ne valait pas le prix.

• •

O

Combien de remèdes, surtout importés, sont achetés pour la 
même raison ! La femme avisée sait qu’il y a des remèdes aussi 
bons, sinon meilleurs et à un prix bien plus abordable.
La femme intelligente dit à ses amies : “Les Piiules ROUGES, 
c ost très bon—40 années de succès le prouvent—et ça n’est nas 
cher! -
Les Pilules ROUGES sont efficaces dans les cas de: pâleur, fai- 
blosse, manque d’appétit, sensation permanente de fatigue, es- 
soufflement au moindre effort, douleurs de dos, de reins, trou­
bles c estomac, irritabilité, périodes douloureuses, irrégulari
oaxrrN?,1!-? os intornes, symptômes ou conséquences I ANEMIE. de

I.e Médecin de*
Pilules ROUGES

recommande
OVONOL
pour les enfant*

^ a\ ?°uffcrt d anémie pendant plusieurs années. J’étais toujours satis 
loree, extetiuee, incapable de vaquer a mes occupations. J’étais pâle, maigre 
et éprouvais sauvent des douleurs dans le dos et aux reins. . . Lasse de cons­
tater que les divers médicaments que je prenais demeuraient satis effet, j’ai 
écrit au médecin de la Cic Chimique Franco-Américaine et j’ai commencé 
t emploi tics 1 ilulcs Fanges. J en ai pris pendant quelques semaines et main­
tenant, je me trouve on ne peut mieux..." Mme Alph. Gcndron, Thibault, N.B.

Les Pilules ROUGES sont un produit essentiellement 
canadien. Partout ou par la poste: 50c la boîte ou 
3, $1.25.

P

PROTEGEZ-VOUS... REFUSEZ les SUBSTITUTS 
qui ne sont pas pour votre avantage, mais pour celui 
du marchand... EXIGEZ les

i I u I e s ROUGES.
pour les Femmes Pâles et Faibles

CU Chimique Franco-Amfrlcalne LUe. IMS, nu g.-Dtali, MootriuL

**J'ai SGufft'ft exc«’s- 
sjvcmem iPtidige»- 
lion rt do miKraint'i 
pendant dt*4 annf-e*. 
Je ne injuvui* pres­
que plus tnanKcr et 
j’étais dans un élut 
de grand épuiv-mcnt. 
Heureusement, une 

voisine me recommanda ’Fruit-a-tiviet je 
commençai à en prendre. Je m’en félicite au­
jourd’hui. Elles ont régularisé mon système 
et m’ont tonifiée d'une façon générale. «le sorte 
(jue je suis maintenant en parfaite santé. Je n’hé­
siterais pas à les recommander à qui que ce soit.”

Fruit-a-tivcs . , . aux pharmacies

Cartes Professionnelles

Bureau en face du Palais de Justice.

JOSEPH-ALFRED DION, LL.L 
Avocat

Roberval, Lac St-Jean

(Edifice Mme L. E. Otis).

DR J.-E. GAGNON, L. C. D. 
Chirurgien-Dentiste 

tOBERVAL, - Lac St-Jean

LÉONCE LEVESQUE, Notaire 
B. A.. LL. L.

ROBERVAL, Co. Lac St-Jean
Uuraau à DOLBEAL : le JEUDI de 

chaque semaine.

T. L. BERGERON, LL. L.
Avocat et Procureur 

ROBERVAL, P. Q.

LEFEBVRE & LEFEBVRE 
Avocats

Thomas Lefebvre Roberval
Iules Lefebvre, St-Jos. d’Alma 
Arthur Lefebvre, Roberval
Bureau à DOLBEAU : le JEUDI de 

chaque semaine.

W.-HYDOLA GIRARD 
Avocat

Bureau en face du Châleau 
ROBERVAL, - .P. q.

ARMAND BOIL Y, LL. L. 
Avocat

ROBERVAL, P. Q.

ERROL LINDSAY 
Notaire

ROBERVAL, P. Q.

ARMAND SYLVESTRE, C. R.
Avocat

ROBERVAL, p. q.

Gagnon & Frères lie Boberval, Limitée
Manufacturiers de Portes et Chassis 
Propriétaires de Moulins à scie

Marctiarids de bois de sciage de toutes sortes 
lattes, bardeaux, etc.

Commandes par ia malle exécutées promptement

Rue Paradis, ROBERVAL



LE COLON, 1er JUIN 1933

SOUS LA LOI DE FAILLITE

VENTE A L’ENCAN
Canada, province de Québec, dis­

trict de Roborval, Cour Supérieure, 
en matière de faillite,'No A-10U. 
«Dans l’aiTaire do l’actif d.*

La Compagnie Coopérative 
Téléphonique,

des comtés du Lac St-Jean 
et de Chicoutimi,

faillie.
Avis est pur le présent donné que 

VENDUbim, le VlNGT-TROlSlliftlh 
jour de JUIN, 1U3J, les immeubles 
suivants seront vendus à renchéri 
publique, à la porte de l'église parois- 
siale de Sàint-Wilbrod thè-bertvilli 
Station), à DKUX hemvs de l’après- 
midi (heure solaire), savoir:

Un réseau téléphonique ayant um 
longueur d’environ deux cents mille, 
en poteaux avec les Ills, construit e 
localisé dans les comtés du Lac Saint- 
Jean et de Chicoutimi, et actuelle 
ment en exploitation dans les dit 
comtés, et tel que décrit dans de: 
plans préparés par les ingénieur 
Calïiaux «Si Villeneuve, lesquels plan 
sont exacts et véridiques en tou: 
points ainsi que la légende qu’ils con­
tiennent, les dits plans étant en la 
possession du syndic soussigné et de­
vant être annexés au contrat de ven­
te qui sera signé.

Le dit réseau téléphonique appar­
tenant au failli et qui sera vendu à 
la date et à l’endroit susdits, relie 
entre elles les différentes municipali­
tés et paroisses suivantes, savoir:

Paroisse de Saint-Eugène : neuf 
milles et demi (ü!i) de ligne télépho­
nique;

Paroisse de Mistassini: vingt-trois 
milles et demi (2:1 Vé) de ligne télé­
phonique;

Paroisse d’Albanel: sept milles et 
neuf-dixièmes (7-DI10) de ligne té­
léphonique;

Girardville: un mille et demi (IL) 
de ligne téléphon'que;

Normandin: trente et un milles et 
quatre dixièmes (ill I 10) de ligne 
téléphonique, dont neuf (9) milles 
métallique;

Saint-Méthode: quarante-six milles 
et demi (4GL) de ligne téléphonique, 
dont huit milles et trois-dixièmes 
(8 3jl0) métallique;

Saint-Félicien: trente-trois milles 
et soixante-seize centièmes (S.'l 
7Gjl00) de lignes téléphonique, dont 
trente-deux milles et vingt-six cen­
tièmes (32 2G100) métallique, avec 
en plus un câble de 25 paires sur une 
longueur de 35-100 de mille; un câ­
ble de 50 paires sur une longueur de 
35-100 de mille; un câblé de 75 pn;- 
res sur une longueur de 10-100 de 
mille, et 250 pieds de câble de 150 
fils, donnant en tout 80-100 de mille 
de câble;

Notre-Dame-de-la-Doré: huit milles 
et six-dixièmes (8 G110) de ligne té­
léphonique;

Saint-Prime: huit milles et six-di­
xièmes de ligne téléphonique métal­
lique (8 G 10), et cinq dixièmes 
(510) de mille de ligne de terre 
(ground) ;

Roberval: y compris la ligne allant 
ligne vers la Pointe-Bleue: douze 
(12) milles de ligne téléphonioue 
métallique, dont 2,/î milles de câbles 
de 11, 16 et 100 paires dans la ville 
de Roberval, et trois quarts ( •'M ) do 
mille de ligne de terre chemin allant 
â Pointe-Bleue;

Chambord: vingt-cinq (25) milles 
de ligne téléphonique, dont dix-neuf 
milles et sept dixièmes (19 7/10) 
sont métallique;

Saint-François-de-Sales: treize (13) 
milles de ligne téléphonique;

Saint:Amlré - de - l’Epouvante : dix 
milles et un dixième (10 1/10) de li­
gne téléphonique;

Lac Bouchette: treize milles et six 
dixièmes (13 G/10) de ligne télépho­
nique;

Saint-Jérôme: trente - trois milles 
et demi (33L) de ligne téléphoni­
que; dont 27 milles et demi sont mé­
tallique; dans le rang Koushepegan, 
la deuxième traverse avec ses fils, 
sur lus poteaux du failli, ne lui ap­
partiennent pus;

Saint-Gédéon: dix-huit milles et 
quatre-vingt-quinze centièmes (18 
95/100) de ligne téléphonique mé­
tallique;

Hébertville, village et paroisse : 
vingt-neuf milles et quatre dixièmes 
(29 4/10) de ligne téléphonique dont 
5 milles sont métallique;

Hébertville Station: neuf milles et 
nuit dixième (9 8/10) de ligne télé- 
ihonique dont 2’/i: milles sont mé- 
allique, avec en plus 1600 pieds de 

râble de 25 paires;
Suint-Bruno: d:x-sept milles et 

iimtre dixièmes (17 4/10) de ligne 
téléphonique métallique, avec en plus 
me broche (ground) de Larouchc à 
saint-Bruno d’une longueur du cinq 
nilles et deux dixièmes (5 2/10);

Saint-Joseph d’Alma: douze (12) 
•miles de ligne téléphonique métalli­
que;

Snint-Coeur-de-Marie: vingt--trois 
nilles et un dixième (23 1 10) de li­
me téléphonique dont G milles et 

3 10 métallique;
L’Ascension: un mille et demi (IL) , 

ie ligne téléphonique; i
Saint-Henri-de-Taillon: trois milles 

et trois dixièmes (3 3/10) de ligne 
téléphonique;

Saintc-Monique-de-Honfleur : huit ! 
milles et trois dixièmes (8 3 10) de | 
ligne téléphonique;

PéribonUa: seize milles et demi 
(1GL) de ligne téléphonique:

Larouche: onze milles de ligne té­
léphonique métallique, avec en plus 
une broche (ground) sur la même 
longueur;

Jonquière et Kénogami: vingt-qua­
tre milles et demi (24L) de ligne 
téléphonique métallique, avec en plus 
trois milles et un dixième (3 1 10) 
de câble de 25, 50, 75, 100 et 200 
paires;

Saint-Léonard et Saint-Ambroise: 
quinze (15) milles de ligne télépho­
nique dont quatre (4) milles métal­
lique, le tout construit sur les po­
teaux appartenant à la Cie du Télé­
phone Saguenay-Québec;

Saint-Charles: onze milles (11) de 
ligne téléphonique métallique;

Chicoutimi: quatorze milles et deux 
dixièmes (11 2/10) de ligne télépho­
nique dont six milles et demi (GL) 
métallique, avec en plus un câble de 

'50 paires sur une longueur de un 
mille et un dixième (1 1 10); dans 
la ville de Chicoutimi, le failli se sert, 
pour le support de ses fils, de 8 po­
teaux appartenant à la Cie du Télé­
phone Saguenay-Québec, et dans le 
rang Saint-Ignace, le long de la ri­
vière Saguenay, les fils sont fixés sur 
58 poteaux appartenant à La Cie 
Electrique du Saguenay;

Bagotville, Port-Alfred et Grande- 
Baie: treize milles et demi (13L) de 
ligne téléphonique;

Sainte-Hedwidge: dix-neuf milles 
cl (.vois dixièmes (19 3 10) de ligne 
téléphonique:

a. Los lignes téléphoniques ci-des­
sus décrites sont fixées à des poteaux 
appartenant à la compagnie en failli 
te. sauf aux endroits susdits et les 
suivants: depuis l’écluse de Plie Ma­
ligne, sur une longueur d’environ 
quatre (4) nrlles jusqu’à la rivière 
Mistouk, les fils sont placés sur des 
poteaux appartenant à La Cie du 
Téléphone Saguenay - Ouébec, ainsi 
que de Saint-Henri de Taillon exclu­
sivement. jusqu’à Sainte-Monique de 
Honfleur inclusivement, il y a deux- 
broches qui sont fixées sur des po­
teaux de la dite Cie du Télé oh one 
Sneuonay-Québec; de Roborval à Val 

J.falbert station, les fils sont fixés sur 
| des poteaux n’appartenant pas au 
: failli, et le sont sur des poteaux ap- 
j partenant à d’autres personnes ou 
. organisations, en vertu d’une entente, 
et avec obligation pour l’acquéreur 
de se conformer aux conditions de 

i la dite entente.

b. Les réseaux téléphoniques sus- 
décrits et construits sur les chemins 
publics traversent les cantons Pelle­
tier, Girard, Albanel, Normandin, 
Dolbenu, Parent, Dufferin, Demeules, 
Ashuapmouchouun, Ouiatchouan, Ro- 
berval, Charlevoix, Métabotchouan, 
Caron, Signai, Dequen, Dablon, Mésy, 
Labarre, Dolisle, Taillon, D aimas, Ra­
cine, Kénogami, Bourget, Jonquière, 
Chicoutimi, et Bagot.

c. Le dit réseau téléphonique, ne 
formant qu’un seul tout, est 0|>éré 
par divisions, vendues avec le dit 
réseau, comme suit: dans le comté de 
Chicoutimi: division de Bagotville. 
Port Alfred et Grande Baie, division 
de Chicoutimi, division de Jonquière 
et Kénogami, division de Saint-Léo­
nard et Saint-Ambroise, division de 
Saint-Charles et division de Larou­
che; dans le comté du Lac Saint- 
Jean: division de Saint-Bruno, divi­
sion de Hébertville Station, division 
de Hébcrtville-villago, division de 
Saint-Gédéon, division de Saint-Jérô­
me, division de Saint-André, division 
de Chambord, division de Saint-Fran­
çois de Sales, division du Lac Bou­
chette, division de Roberval, division 
de Sainte-Hedwidge, division de 
Saint-Prime, division de Saint-Féli 
cien, division de N.-D.-de-ln-Doré, di­
vision de Saint-Méthode, division de 
Normandin, division d’Albanel, divi­
sion de Girardville, division de Mis­
tassini, division de Saint-Eugène, di­
vision de Péribonka entre Sainte- 
Monique et Péribonka, division de 
Sainte-Monique de Honfleur, division 
de Saint-Henri-de-Taillon, division de 
Snint-Coeur-de-Marie, division de 
l’Ascension et division de Saint-Jo- 
seph-d’Alma;

d. Le réseau téléphonique situé 
dans la paroisse de Saint-Thomas- 
Dydime, bien que relié au réseau du 
failli, ne lui appartient pas et n’est 
pas inclus dans la présente vente;

e. La vente du dit réseau télépho­
nique comprend tous les pouvoirs, 
droits réels, extensions, privilèges 
avec droits do passage, servitudes ac­
tives, fils, poteaux, boites téléphoni­
ques au nombre d’environ sept cents 
appartenant au failli, ainsi que sta­
tions d’échange et leurs accessoires, 
franchises, droits de propriété en 
quelques lieux oue ces dits biens et 
droits peuvent s’y trouver dépendant 
de l’exploitation du réseau téléphoni­
que appartenant au faiPi, et cela 
sans cx"eptions ni réserves;

f. La vente du dit réseau télépho­
nique comprend aussi la clientèle 
“good will”, environ 1500 abonnés, 
abonnements en cours non acquittés 
lors de la vente, ainsi que tous les 
droits du failli de maintenir et ex­
ploiter un réseau télénhonloue dans 
les comtés du Lac Saint-Jean, do 
Chicoutimi et de Chnrlevo'x. ainsi que 
tous les droits conférés par sa charte.

g. Tous les droits litigieux que le 
failli' peut avoir contre Duke-Price 
Power Co., Ltd. en rapport aux dom- 
mn^es causés au réseau téléphonique 
à Saint-Méthode, généralement, et à 
Saint-Jérôme, sur la te—e de David 
Desbiens, dans le comté du 1 ne Saint- 
Jean. sont aussi vendus sans aucune 
o-nrnnHp et sont inclus dans la vente 
du réseau télénhonione susdit:

h. Le dit réseau téléphonique, bie” 
nue construit dans les chemins pu­
blics. est situé à certains endroits 
nnr to'érnnce ou par permissions ver- 
hn'es. sur les propriétés suivontps e* 
privées nui peuvent être décrite" 
"onune suit:

1. A Chambord, dans l’ancien che­
min aboli, étant les lois Nos 31. 32 e’ 
93 du rang I du canton Métohet. 
chouan: sur les lois Nos 34 et 35 du 
-ang I du canton M'-tabotohovan sin- 
une longueur d’environ 22 amonts • 
ciiatre n"tenux sur la prnrr 'té de 
Ernest Bouchard, trois noteauv sur 
la nropHété de Eizéar Bouchard, un 
notent] sur la propriété de Jn«°o'' 
ftngnon, un poteau sur la pronriét-* 
de Thomas 'Unnpinr. trois nnteapv
sur le lot No 19b du rang 1 du ron­
ton Charlevo:x, quatre poteaux sur

MOLSON
LA BIERE QUE VOTRE 

ARRIERE - GRAND - PERE 
BUVAIT

BIERES]
A/VOTR

la propriété de Dame Veuve Auguste 
Bouchard, cinq poteaux sur la pro­
priété de Emile Gagnon, No 20b rang
I du canton Charlevoix, deux poteaux 
sur la propriété de Quebec Pulp & 
Paper Corporation â Val Jalbert;

2. Entre in rivière Ouiatchouan et 
Roberval: trois poteaux près de la 
dite rivière sur la propriété de Que­
bec Pulp & Paper Corporation;

3. A Saint-Gédéon et à Saint-Jérô­
me: au sud du chemin publie du rang
II du canton Signai, le long de la 
voie ferrée du C.N.R. entre les lots 
Nos 7 et 8 du rang II du canton Si­
gnai sur le terrain de Wilfrid Côté, 
en continuant vers le sud jusqu’au 
chemin du rang A du canton Caron, 
sur le terrain en possession de David 
Desbiens, le Idng de la ligne ouest 
du lot No G3 du dit rang A;

4. Sur la ligne de Saint-Ambroise 
et Saint-Léonard et Saint-Charles : 
deux poteaux avec fils sur le lot No 
5 du rang I du canton Bourget, qua­
tre poteaux avec fils sur le lot No G 
des mêmes rang et canton;

5. A Jonquière: huit poteaux sur le 
terrain en possession de Albert Boily.

(I) A Saint-François-de-Sales, un 
fil téléphonique depuis l’Eglise jus­
qu’au lut No 12 du rang II du canton 
Dequen, bien que relié au réseau de 
lu dite Compagnie en faillite, ne lui 
appartient pas et n’est pas compris 
dans la présente vente.

G. De ia ville de Saint-Joseph d’Al­
ma, de l’immeuble de la Banque de 
Montréal jusqu’au côté sud du pont 
Taché, 2 fils téléphoniques apparte­
nant â la Cie de Téléphone-Sague- 
nay-Québec ne sont pas compris dan. 
ht vente;

7. A St-Joseph d’Alma, depuis l’im­
meuble de la Banque de Montréal jus- 
qu’â chez un nommé Harvey, 2 tils té­
léphoniques appartenant â la Cie de 
Téléphone Saguenay-Québec sur 160 
poteaux environ, ne sont pas inclus 
dans cette vente;

8. Entre Jonquière et Kénogami, 
sur la rue Sl-Dom'nique, sur une lon­
gueur d’environ un mille, les fils te- 
éphoniques appartenant au failli sont 

fixés â des poteaux appartenant à la 
ville de Jonquière;

9. Dans la ville de Jonquière, au 
coin des rues St-Pierre et St-Domi- 
nlque, les fils téléphoniques du failli 
sont fixés par tolérance sur trois po 
teaux appartenant aussi â la ville de 
Jonquière;

10. Entre Jonquière, Kénogami et 
Arvida, deux fils appartenant â L:; 
Cie du Téléphone Saguenay-Québec, 
étant fixés sur les poteaux du failli 
ne sont pas compris dans la présente 
vente;

11. Dans le canton de Jonquière 
généralement, le réseau téléphonique 
vendu est décrit dans un contrat de 
cession reçu â Jonquière le 25 Avril, 
1920, devant J.-Miville Lacroix, no­
taire, sous le npméro 4235 de ses mi­
nutes et enrégistré â Chieoutimi au 
bureau d’enregistrement du comté de 
Chieoutimi, sous le numéro 32931, le 
28 Avril, 1920;

j 12. Dans Péribonka, un fil télépho­
nique appartenant au failli est fixé 
sur (Px-huit poteaux appartenant à 
La Cie du Téléphone Sagucnay-Qué- 
bec, ainsi que deux fils sur six autres 
poteaux aussi appartenant â la mê­
me Compagnie;

13. Entre Saint-Méthode et Nor­
mandin, le long du chemin public, stn 
une longueur d’environ neuf milles, 
deux fils téléphoniques appai tenant 
i La Cie du Téléphone Saguenay- 
Québec et fixés sur les poteaux du 
failli ne sont pas compris dans la 
présente vente;

1*1. Dans la ville d’Arvida, si l’A- 
luminum Company of Canada. Ltd. 
a encore des fils lui appartenant fi 
xés aux poteaux du failli, ces fils 
ne sont pas compris dans la présente 
vente;

15. Dans Sa'nt-Léonard et Saint- 
Ambroise, environ quatre milles de 
'igr.es téléphoniques sont fixées su>- 
les poteaux appartenant au failli 
lans les rangs des dites paroisses;

16. Dans la cité de Chieoutimi, le 
failli se sert pour ie support de ses 
fils téléphoniques de plusieurs po­
teaux appartenant à Lu Cie du Télé­
phone Saguenay-Québec, au lieu de 
huit poteaux tel que mentionné dans 
l’avis de vente;

Les dits immeubles seront vendus 
en vertu d'un jugeme.it rendu par la 
Co-jf Supérieure, district .9 
val, division des faillites, le IGème 
jour de mai, 1933 et portant le nu­
méro A-100 des dossiers de la dite 
Cour.

Cette vente est faite suivant les 
dispositions de l’article 45 de la Loi 
de Faillite, et a les mêmes effets 
qu’une vente faite par le shérif.

Conditions de paiement: Argent 
comptant.

Pour plus amples informations, 
s’adresser au soussigné.

Roberval, P. Q.. le 18 mai, 1933.
Le syndic,

J.-H. DELISLE, 
Bureaux: rue Marcoux,

Roberval, P. Q.
----------P----------

CHOIX
.

É

tour, avec ma fidèle amitié. < 
MESANGE BLEUE;

Je suis contente que vous1 
vous sentiez ù l’aise chez nous! 
et que notre causerie vous soit 
agréable. Venez y chanter ans-1 
si souvent q.ue vous serez dispo-i 
sée à le faire. Je regrette ne plus j 
me souvenir de ce qu'il était 
question dans votre dernière; 
pour avoir une réponse, il fau­
drait avoir la bonté de me le 
rappeler d’une manière claire. 
Donc, à bientôt gentille Mésan­
ge, Je veux vous entendre enco­
re roucouler.
LISETTE :

liiez, riez toujours Lisette, 
c’est de votre âge, et c’est du 
printemps. Surtout (pie la grip­
pe ne vous laisse point d’om­
bre, il faut rire quand même. 
Votre question n’est pas assez 
clairement posée. De quelle in- 
udte voulez-vous parler? vient- 
elle d’un homme ou d’une fem­
me. Revenez-moi d’une manière 
pins explicite «’il vous plait. 
PINSON CHANTEUR:

Oui, j’aime ce pseudo mais) 
nous avon.s déjà eu un pinson, à ! 
la page, l’été dernier et i! vaut i 
toujours mieux avoir un nom! 
bien à soi. Corme vous voudrez.1 
R venez me chanter le prin­
temps, l’été de chez-nous. Le-' 
sujets de trilles et de roula le- 
no sauraient vous manquer et 
cela nie fera plaisir. A bientôt, 
net il Pinson.
BRISE DU SOIR:

De tous ics souffles légers, je 
n’ai pas neore reconnu votre 
brise douce et parfumée. C’oC 
vraiment être trop longtemps 
saps nous venir. Je vous sais 
très occupée mais nous aime­
rions tant vous lire. Sommes 
bien toutes deux; ma soeur ne 
i’a sûrement pas volé! Je vicn- 
r.alheuraisement, de payer un 
ion trop cher le plaisir de quel­
ques minutes d’exercic dan 
l’Allée des Soupirs, pris s avec 
lernii-s’an. s’il vous plait. Mais 
ie me demande si ce n’est lias le 
qiai du pays qui se couvit ain­
si? Ces h aux jours m'exaspè­
rent! Ma chaise longue pourrait 
.ous en dire long. Quand je voû­
tant ce monde qui par; en cha- 
oupe, ou en canot, une p relu 

à la main
!os rames sous le bras et nom 
reviennent la face grillée noir: 
soar avoir supporté 1 • soleil, <1 • 
heures, je me demande com­
ment ils peuvent faire. Et com­
me je les nvie! Si au moins j: 
oeux venir assez bien pour rar­
cher sans crainte dans h bail, 
petite allé-: “sous les feuilles 
qui tremblent”, (je l'appelle 
ainsi.) Elle me plaît et j'y vcu­
ira fs bien in une toute p.tite 
place où je pourrais enfin me 

moi. C’est très

FORT,
lDUNLOPJ pneu le plus

éléfjantqm le lïlonde 
ait jamais connu

1

Le Pdcu FORT DUNLOP, maintenant fabrique au Canada en un 
nombre limite de dimensions, est le plus en vue d’une série complète 
oc pneus Di NLOP qui vous offre une valeur insurpassée dans 
“ impolie quelle catégorie de prix.

midi. On ne peut trouver de]pitié de 
maison plus reposante â tous j pauvres 
points de vue et le coin de ter- pour obt 
ro, nii.tix situé pour le repos. | location ( 
Docteur et Madame Couillard i logement, 
sont de retour d’une vacance!que but
bien montée mais trop longue 
notre gré. Nous étions connu 
.1 s enfants qui attendent impa­
tiemment les parents. Mais, je 
m'oublie. . .je vous laisse des a- 
initiés de nous deux pour voû­
tons.
PETITE SOURCE:

Avez-vous r eu le petit paquet 
de liages et de patrons et les in­
dications ont-elles été compri­
ses. Nous attendons impatiem­
ment votre Litre.

ODETTE
Sanatorium Lac Edouard.

o

------------------i
ceux qui s’occupent dis 
et des désoeuvrés, soit 
nir plus facilement la 
'une chambre ou d’un 
soit même dans l’uni- 

d’un désennui domesti- 
alquc, il n’y a même plus à procé­

der comme naguère.
Naguère, on ni t tait une fem­

me, un peu âgée, un peu naïve, 
un lieu respectable dans le com­
plot : Elle obtenait une recom­
mandation de son curé, venait 
chercher un enfant, puis, le re­
mettait aux indésirables.

Aujourd’h ni,

embarrasse. Sa pension n’:s' 
^ plus payée; il n'y a plus de pla 

A JM firm I l i / / Crèche. . .Quelqu’un or1^1 ULUI T veut. Le voilà! C’est tout.
\ ‘"“N Les àm s sensibles ne peu
^vent se résigner à tuer des pe

c’est plus sim­
ple. On n’a qu’à se présenter 
dans quelque pouponnière pri­
vée. dans telle maternité licen­
ciée; il y a toujours là un pou­
pon laissé pour compte et qui 
embarrasse. Sa pension n’.st 
plus payée; il n'y a plus de pla-

en

i >i

sentir chez
ici avec le printemps! un
grand jardin clos et clos d: 
mars immenses habillés de ver­
dure que le soleil fait tout ro-u 
D soir. Mais, par de là. on n 
peut rien voir, c’est le mur des 
montagnes vertes dentelé sur 
l’azur du ciel. C’est le r pos par­
tout et si bien ordonna qae je 
crois les oiseaux stylés aussi 
à fairs l’heure et demie, l’après-

l NE MISE AU POINT 
Québec, le 2-1 mai P.)”:! 

Cher M. b Directeur,
Un meurtre atroce, un proeê: 

rapide, une condamnation ré­
cente ont attiré, par contrc-cou] 

beau l’attention publique et la sym 
vra' patine sur un pauvre petit être 

que gardait le couple tragique.
Et il n. se passe point de jour 

qu’on ne nous pose, sous une for 
me ou sous une autre, la ques­
tion de sa provenance.

—Comment se fait-il, nous 
demandait hier neore, un digne 
curé de Québec, commet se fait- 
il que vous ayez donné un en-

INDIA
PALE
( étiquette 
blanche)

EXPORT
( étiquette - 

il orée)

STOCK
(iihintiit

bCut)

Réjouissez-vous avec votre Bière Molson préférée. 
Recevez vos amis économiquement et agréable­
ment avec ce délicieux breuvage tonifiant et re­
constituant. La Molson est toujours rafraîchissante. 
Elle fait grand bien à tous ceux qui en boivent.

Aü COIN DU FEU
Suite de la 2ième page

venir, il faudra signer de votre 
nom et prénom en outre du pseu­
donyme; ce sont les conditions 
requises pour toutes publica­
tion. J'ai aimé votre article et 
vous invite au revenez-y!
E.E.M.:

Votre message est passé à 
l’Intimité. Bienvenu!.
BRIN D’EPINE:

Je vous remercie de vos fidè­
les pensées mais c’est en effet 
un 1 gros péché” de ne pas nous 
revenir plus souvent. Quand on 
s’accuse il faut témoigner de la 
contrition et du ferme propos; 
je m’étonne que vous n’en dite 
rien! Des bonjours et revenez- 
iious.
LIERRE GIVRE:

Votre bel article “Sois-nous 
propice” paraît dès aujourd’hui. 
Je vous félicite de cette pieuse 
inspiration; j’aurais tant voulu 
pouvoir écrire pour la Vierge de 
Mai, mais avec le printemps, 
imille petits soins nous retien­
nent, et je n’avance à rien. Vous 
devez trouver le foyer bien 
grand maintenant que vous a- 
vez donné aux noviciats deux de 
vos enfants. Il me semble que 
je vous ai vue jeune mariée 
d’hier et déjà la couronne s’ef­
feuille. . .Non, je n’ai pas eu de 
nouvelles au sujet de Ce que 
Vous me demandez, j’en attends 
Un gros merci pour l’envoi qui 
me fait toujours plaisir, car vo­
tre page m’intéresse beaucoup 
Merci aussi du souvenir pieux 
et comptez'sur le mien, en re-

CELEBREZ LA 
FÊTE DU ROI

EN VOYAGEANT 
BILLETS BONS ENTRE 

N’IMPORTE QUEL ENDROIT 
AU CANADA

VOYAGES D’UNE JOURNEE 
TARIE SIMPLE POUR VOYAGE 

ALLEU ET RETOUR 
Billets valables â l'aller sur n’importe 
quel train après 1.00 A.M., le 3 juin. 
Valables pour revenir au point de 

départ jusqu’à minuit le même 
jour. Heure solaire.

'arif réduit pour Excursions du Di­
manche aussi en vigueur le | juin

VOYAGES DE DEUX OU 
TROIS JOURS

TARIF SIM PI,E PLUS UN QUART 
pour VOYAGE ALLEU et UETOl'U 
Dates de l’aller: Depuis midi, le 

2 juin, jusqu’à midi, le I juin. 
Retour du point de destination jus- i 

qu’à minuit, le 5 juin 1933 
Renseignements et billets sur 

d. mande à C.-A. LANGEVIN, ! 
Agent du Trafic-Voyageurs, Pa- '

ogner a tuer des pe­
tits chats nouveau-nés; elles les 
offrent à qui veut l:s emporter; 
•m fait de même, semble-t-il 
dans ces établissements.

Et c’est ainsi que Marie-Mar- 
gucril '. née le 12 juillet, aban- 

onnée par son père et sa mère, 
fvt recueillie par un autre père 
et une autre mèrJ. ..une mère 
qui vivait séparée de son vrai 
mari, un père qui devait fra- 
c.isser, ;j coup de bouteille, la 
corvell de sa prétendue épouse

L'histoire ne dit pas encore 
que le vrai père se soit jamais 
inquiété du sort de son enfant:

L’histoire 112 dit point que la 
vraie mère a eu 1? coeur enfin 
broyé du sort de sa progéniture 
■■t des conséquences de son in­
conduite.

Marie-Marguerite, nêp le 12 
uiillet a les cheveux châtains.

yeux gris foncé; elle a qua- 
fant à ces gens-là? Dre dents; elle est plutôt jolie et

—Monseigneur, nous n'en a- j paraît avoir du caractère, 
vous point donné à ces gens-là. \ El'e st maintenant à la Crè- 
Nous leur en aurions cependant 'ho Rt.Vincent de Paul où à dé­
donné s’ils s’étalent présentés I Phi t de ses vrais parents elle at-

I tendra des protecteurs de meil- 
i'etir qualité.

avec une recommandation de 
leur curé, mais les indésirables 
ne sollicit ât pas ce document.

S’il entre dans le.s calculs d’un 
couple non marié de se procurer 
un enfant, soit pour exciter 'a

Bien respectueusement à vous,
M. le Direct in',

V. GERMAIN, pire.

citique Canadien, Gare du P 
iis, Québec, représentant tou­

tes le.s lignes de navigation! 
océanique ou encore en s’adr;s-j 
saut a P.-E. GINGRAS, Agent i 
de District, Gare Windsor, Mon­
tréal.

HQRAJRE DU
CHEMIN DE FER

De Dolbcau pour Québec
6.35 p.m., tous les jours diman- j 

che excepté.
De Dolbcau pour Chieoutimi 

4.45 a. m., tous les jours, diman-1 
che excepté.

De Roberval pour Québec 
8.11 p.m., tous les jours, diman­
che excepté.

De Roberval pour Chieoutimi 
6.20 a. m., tous les jours, diman­
che excepté.

De Roberval pour Dolbcau
7.35 a. m., tous log jours, diman­
che excepté.
9.36 p.m., tous Ls jours, diman­
che excepté.

Prenant effet le 1er mai 1933.
M. C.-A. LEVESQUE, 

Chef de Gare.

VOS

de
chances
succès

diminuent quand vos forces physiques s'en vont. •

Cela doit être une raison suffisante pour vous de • 
veiller continuellement sur votre santé, d’éviter 
la faiblesse et les malaises suivants:— . jiV-

Maux de reins 
Rhumatisme 
Troubles d’estomac

Fatigue :<S|
Malaise général j 
Epuisement ^

et vous y réussirez en prenant les Pilules MORO, 
spécialement préparées pour les Hommes, par la 
Cie Médicale Moro, 1566, rue S.-Denis, Montréal.

Partout ou par la poste: 50c la boîte ou 3, 51.25.

"Dcintis sept mois, j’étais sous traitement. Je ne 
pouvais pas travailler, tellement j'avais mal aux reins et 
souvent des palpitations de coeur. Mes vivres digéraient 
mal, j’avais des lourdeurs, des aigreurs; mes forces dimi­
nuaient toujours et j’avais peur d’une gi'ave maladie. En 
certains jours, j’avais aussi des douleurs de rhumatisme.
Un ami me conseilla d’écrire au médecin de la Cie Médicale 
Moro . . . les bons conseils que je refus do ce médecin, 
ainsi que les Pilules MORO que je pris en meme tempe 
me remirent sur pied. . .” Elias Plante, Lac Mégantic, 
P.Q.

Pilules MORO pour les 
Hommes

7'■ • ■ t: :
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LIVRETS DE COMPTOIR
AVEC CARBON OU NON 

DE TOUTES LES GRANDEURS 
IMPRIMES A VOTRE NOM

A TRES BON MARCHE
— Téléphonez on écrivez à —

LES IMPRIMEURS BE ROBERVAL LTEE.
ROBERVAL, Qué.

VENTE PAR LE SHERIF
I

FAISAIT PEINE A VOIR
"Notre tille était maladive de­

puis deux ans", écrit M. Frank 
Kohn de Watertown, Wise., "El­
le n'avait pas d’appétit, man­
geait très peu et son sommeil é- 
tait agité; elle faisait vraiment 
p.dne à voir. Le Novoro du Dr. 
Pierre l’aida à redevenir bien 
iKirtante”. Tout en agissant d'u­
ne façon bienfaisante sur le pro­
cédé de dig.stion et d’élimina­
tion ce médicament, fait de 
plantes, aide à obtenir un corn- 
sain et fort. Ce n'est pas un 
commun article de commerce.
Le Novoro est fourni directe­
ment du laboratoire du Dr Peter 
Fahrney & Sons Co.. 2501 Was­
hington Blvd., Chicago. Ill.

Livré ex mpt de douane au 
Canada.

REUNION DES ANCIEN­
NES DES URSULINES

Al MONASTERE
DE ROBERVAL 

Vendredi 0 juin à .'UT hrs p.m. 
Conférence de M. l'abbé 

L.-E. Hudon
Aumônier des A.F.A.C.C. 

Toutes les anciennes sont cor­
dialement invitées.

NAISSANCÊARG^ERVAL
Le 26 mai.— Marie-Gisèle- 

Raymonde, fille de M. et Mm 
Ernest Lamothe. Parrain et 
marraine: M. et Mme Louis Du­
four. oncle et tante de ILnfant.

Cour Supérieure 
dï Roberval,
No. 7643.

DAME Marie - ELMIRE 
DORVAL, épouse contractuelle­
ment séparée de biens de sieur 
Jos-Alfred Martin, de Saint- 
Coeur de Marie, dans le district 
de Roberval, et ce derme.- pour 
autoriser sa dite épouse aux tins 
des présentes, demanderesse; vs 
TELEPHONE LAC SAINT- 
JEAN-QUEBEC, LiM: t’EE,
corps politique et incorporé, 
ayant son siège social à Rober­
val, dans le district de Roberval, 
défenderesse; et GEORGES 
LEVESQUE, cil sa qualité de 
député-registrateur pour la 
deuxième division d'enregistre­
ment pour le comté du Lac St- 
Jean. en la ville de Roberval. 
mis-en-caus;. A savoir:

1. Les droits indivis de pro­
priété de la défenderesse dans 
ce tronçon de réseau de télé­
phone situé entre La rangs 
quatre et cinq (4 et 5) du ca­
dastre du canton Delisle et se 
prolongeant jusqu'au rang trois 
(3) du dit canton Delisle.

2. Tout ce rés au de télépho­
ne s’étendant de l’école située 
au-dessus de la Côte Croche sur 
la route de Saint-Bruno, à Saint 
Joseph d’Alma, comprenant

LE MAGASIN MODERNE 
de Larouche & Fils est 
maintenant ouvert à Roberval

Aussi Barbier et Coiffeuse

S. V. P.
l'n bicycle a été pris chez le 

Dr H. D. Brassard. Prière à la 
personne qui l’a pris de venir le 
remettre, ou si non, des procé­
dures seront prises contre elle.

NAISSANCE A
ST-JERO^E

M. et Mme Adjutor Gilbert 
font part à leurs parents et a- 
mis de la naissance d’un fils n' 
le 24 mai. sous les prénoms de 
Joseph-Thomas - Dollard-Gilles, 
jParrain et marraine; M. et Mme 
I T.-Louis Coulombe, grands’pa- 
i rents do l’enfant. Porteuse: 
pille Lucienne Coulombe, tante 
de l'enfant.

vingt-huit poteaux, à partir d?
la dite école, sauf à di straire les
fils métalliques et les tra\ erses.

Pour être vendus ; mon bu-
reau, au Palais de .Lis • ict à Ro-
b rvitl. MARDI. G Y1NGT.-E-
ME jour de JL'N proehain
( i9‘»3), DEUX hemvs île ]*u-

JE NE PUIS FAIRE AUCUNE 
EMPREINTE SUR 

t\CE TOIT...CELA 
DOIT ÊTRE DE 
LA PEDLARIB

PEDLAm résiste au Temps et aux Intempéries

Toutes les manoeuvres du temps—les intempéries, le feu et la détérioration -sont 
impuissantes contre cette forte toiture en métal galvanisé. PfDLARIB est un 
produit dont la valeur est supérieure au prix pour lequel elle est vendue aujour­
d'hui. pn aucun temps depuis le développement de la toiture métallique, le fermier 
n'a jamais eu une occasion comme la présente d'épargner des dollars dans son 
achat de toiture. Il devrait donc en profiter maintenant que les prix son bas, et il 
peut se la procurer en la marque "Council Standard", ainsi qu'en tôle d'une 
galvanisation ordinaire. Nous fabriquons aussi la

MMiR-OOf Dont le recouvrement 
est 33" de largeur

Ce produit est fabriqué dans notre usine de Montréal et est très populaire pour 
les granges, hangars et remises, etc. Les feuilles vont jusqu'à 10 pieds de longueur 
et donnent un recouvrement de 33 pouces de largeur. Moins de feuilles étant 
alors requises, le prix de revient est en conséquence plus bas —sans compter 
l'épargne de temps et d'argent. Vous pouvez aussi vous procurer la Nu-Roof en 
qualité "Council Standard".

Envoyez-nous les dimensions de vos bâtisses et nous vous 
donnerons gratuitement une estimation du coût complet 
pour l'une et l'autre des toitures PEDI.AR ci-dessus.

the PEDLAR PEOPLE limited
Mciujk fondit en JS>>!

Bureau et Usine à Montréal—2-i, rue Nazareth 
Usines 0‘!i:uv:i. Montreal, Winnijxqr, Vuneouver

Demandez nos bas prix pour Ponceaux de ccrmes et Margelles de Puits.

près-midi.
Bureau du shérif,

Le shérif.
GEO. LEVESQUE, 

Roberval, 17 mai 1933.

AVIS DE VENTE
Dans l'affaire de:

OSCAR THERIAULT, 
Hébertville,

Cédant autori-é.
Suivant l'avis qui vous a été 

donné, vous voudrez bien pren­
dre note que la v.nte qui avait 
été annoncée pour lundi le 5 de 
juin. 1933 à 10.30 A.M., heure 
solaire, aura lieu mardi le 6 de 
juin à la même heure et vous 
voudrez bien vous gouverner en 
conséquence.

F.-R. PAQUET. Syndic.
132 rue St-Jacqlics. O. 

MONTREAL. 
Montréal le 30 mai 1939.

Le Magasin Moderne dont MM. Larouche 
* Fils sont propriétaires est ouvert, et est 
situé en face du Palais de Justice, ancienne bouti­
que de barbier de M. Jos. Larouche, et sera en me­
sure de vendre à très bon marché, étant donné 
qu’il n’a pas frais d’administration additionnels 
à payer, vu qu’il est dans le même local qu’aupara- 
vant et que le personnel est le même.

Nous aurons un choix des plus complets et 
des marchandises toujours nouvelles.

Aussi salon de barbier moderne de M. Jos. 
Larouche et salon de coiffeuse moderne de Mlle 
Rose-Annette Larouche, dans le même local.

Nous invitons le public à venir voir notre as­
sortiment des plus complets dans les nouveautés 
pour Dames et Messieurs.

MAGASIN MODERNE 
MM. Larouche & Fils, Prop- 

Roberval

Pourquoi?
Acheter vos chaussures d’ouvra- 
(je à l’étranger, lorsque vous pou­
vez les faire faire chez votre cor­
donnier et à meilleur marché que 
n importe ou ailleurs.

Nous fabriquons tous les genres de chaussures 
pour hommes et garçons, ainsi que bottes de pêche 
pour dames, et souliers de maison.

Nous vous invitons à nous apporter vos répara­
tions, sur n importe lesquelles chaussures, soit: 
rubber ou cuir. Vous aurez toujours satisfaction 
garantie et une livraison rapide.
Spécialité: Teintures de couleurs pour souliers de dames

ALLARD & FILS
Cordonniers

En face Côté, Boivin — ROBERVAL, P. Q.

cimens de la production du 
pays; des trophées do chasse et 
de pêche présentés clans dos dé 
cors appropriés, des dioramas 
en couleurs illustrant nos plus 
beaux endroits de villégiature 
ainsi qu» certains grands ports 
du monde ôù font escale les ba­
teaux de nos compagnies de na­
vigation.

On verra aussi au stand du 
Canada à Chicago un isupîrbe 
modèle de 46 pieds de longueur 
de )’“Empres.s of Britain”, re­
produisant avec 'Un2 absolue fi­
délité les moindres détails du gi­
gantesque paquebot du Pacifi­
que Canadien, ainsi qu’une re­
constitution exacte, mis à l’é­
chelle réduite du fameux train 
du Canadien National, T’Tnter 
national Limited”, qui fait le 
•service entre Montréal et Cli; 
cago. Ce convoi miniature m-- 
sure 2G pieds de longueur et es' 
représenté avec sept wagoir 
traînés par la puissante locomo 
th’e 6100. Une trentaine d’artis­
tes ont travaillé à la préparation 
des diversîs pièces de l’exhibi* 
canadien <\ l’Exposition de Chi 
cagç.

NOTES SOCIALES

manche dernier, chez ses pa­
rents. |

M. Adélard Lapointe, de Dol- 
beau, était de passage à Rober­
val, samedi, chez M. Johnny Cô­
té.

M. Joseph Thom Girard, de 
Roberval, est allé à Québec en 
voyags d’affaires.

M. J.-A. Jauvin, comptable à 
la Banque Canadienne Nationa­
le, de Roberval, vhnt d’être pro- 
oiu gérant de la même banque à 
Chicoutimi Bassin, et a quitté 
Roberval hier pour cet endroit. 
Mme Jauvin partira d’ici qual- 
ques jours.

M. l’abbé Maurice Constan­
tin, du Séminaire de Chicoutimi, 
est actuellement de passage à 
RoberVal.

M. .ït Mme Chs Leclerc, d’Al- 
banel, sont venus à Roberval 
cette semaine.

M. J.-A. Dufour, de Ste-Jean- 
ne d’Arc, était ici cette semaine.

GIN CANADIEN 
MELCHER

Cto:
d'O

LE CANADA
A L’EXPOSITION 

DE GHIQAGG
Participation de nos chemins 

de fer

Le Canada aura un exhibit o- 
riginal et varié à la grande Ex­
position Mondiale dit: “Un Siè­
cle de Progrès”, qui doit s’ou­
vrir prochainement à Chicago. 
Le coût de la participation de 
notre pays à eett: grande foire 
Internationale sera défrayé con­
jointement par le gouvernement 
fédéral, le Pacifique Canadien et 
le Canadi.n National.

J
Pièces de rechange

Pour toutes marques d’automobiles
Si vous avez besoin de morceaux (pièces de rechan­

ge) pour n’importe laquelle marque d’automobiles, vous 
les trouverez toujours en vous adressant à :

SAGUENAY AUTO SERVICE, Liée 
262, rue Racine Chicoutimi

Toujours en mains toutes pièces de réparations et 
accessoires de toutes sortes.

DE VRAIES BONNES

IMPRESSIONS
SUR DU BON PAPIER .

C’EST CE QUE NOUS FOURNISSONS
Aux personnes qui se servent d’Imprimés et qui 
savent que c’est la, meilleure—et la seule—maniè­
re de rendre la pensée de ceux qui, dans leur com­
merce, tiennent à atteindre au succès.

De bonnes Impressions sont le synonyme de 
réussite. Vous trouverez tout cela, et 'le jour pro­
mis, à Roberval. Donc, pour votre prochain tra­
vail, rendez-vous ou appelez-nous

LES IMPRIMEURS DE ROBERVAL, Liée
ROBERVAL, P. Q.

EDIT.-PROP. “LE COLON”

CANA0MM

^Autres 
Grandeurs
OÔOMCU.IZW
40oh«j.*3-?0

l L’exh ibit du Canada com- 
I prendra principalement une im- 
| mense carte du Dominion me- 
j.-urant 30 pieds de hauteur par 
130 pieds de longueur «ui la­
quelle se détacheront en cou­
leurs attrayantes les différentes 
provinces, avec leurs villes, 
leurs lacs et cours d’eau et au­
tres accidents' géographiques 
Cette carte, qui est une pièce 
vraiment magistrale par ses di- 
mensions et la perfection du son 
exécution, a été préparée à 
Montréal, par des artistes lo­
caux. Elle fera siu-em:nt l’ad­
miration des visiteurs au stand 
du Canada. Celui-ci offrira en­
core comme attractions addi­
tionnelles toutes sortes de «pé-

“Je crois qu’elles n’ont pas 
d’égales pour les enfants”

“J’ai toujours des TABLETTES 
B. H VS OWN à la maison et je ne 
voudrais pas m’en passer. J’en ai donné 
à mes quatre entants dès leur plus ten­
dre enfance. Une dés raisons pourquoi 
j'apprécie Beaucoup les TABLETTES 
BABY’S OWN, c'est qu’on peut les 
donner sans crainte au plus jeune bébé. 
Je les ai recommandées à des douzaines 
de mamans. Je crois qu’elles n’ont pas 
dVcales pour les enfants”. C’est ce 
que nous écrit Mme Douglas Black- 
ader, de Hébron, N.E. Nombre d’autres

mères expriment aussi des opinions 
semblables.

Les TABLETTES BABY’S OWN 
sont recommandées par nombre de 
mères reconnaissantes, pour les fièvres 
de la dentition, les coliques, les rhumes, 
la constipation, la mauvaise digestion et 
i’in-omnic. Elles sont peu coûteuses, 
faciles à prendre et toujours efficaces. 
D’une sécurité absolue même pour ren­
iant le plus jeune et le plus délicat. 
Lisez le certificat d’analyse avec chaque 
paquet de 2Sc. F,l-E

DU DR. WILLIAMS
Donnent et gardent la santé aux enfants—-comme savent les mamans.

O
O
e
o
0

taxe comprise

Produit de distillation directe, 
dont la formule n’a pas change 
depuis plus de trente-cinq ans.

Le Gin Canadien original.

Le seul gin dont l’âge est garanti 
par le timbre d’accise de l’Etat.

Le gin qui a la plus grande vente 
au Canada.

La Vente a augmenté constam­
ment en 1933 ... preuve con­
cluante de qualité supérieure.

MELCHERS DISTILLERIES
LIMITED

Distillateurs depuis 1898
Distilleries : Bcrthicrville, P. O. 
Bureau-Chef : Montréal, P. Q,

POURQUOI ?
Oui, pourquoi faire faire vos Impressions à 

l’étranger, lorsque nous pouvons certainement 
vous imprimer tout ce dont vous avez besoin, com­
me par exemple: Circidaires, cartes d,’affaires, 
cartes de visite, faire-parts, pancartes, placards, 
affiches, convocations, programmes, menus, a- 
dresses, entêtes de lettres, factures, enveloppes, 
formes de bureau et d’huissiers de toils genres, 
etc., etc.

Nous pouvons le faire à aussi bon marché, 
aussi promptement et aussi bien soigné qu’ail- 
leurs.

Voyez-uous ou téléphonez, et nous sommes as­
surés que nous vous donnerons satisfaction.

LES IMPRIMEURS DE ROBERVAL, Liée 
Edit.-Prop. “LE COLON”

ROBERVAL, — P. Qué. .

MM. Roland Lévesque, Frs 
McNieoll, Léo de la Boissière, 
Gonzague Vezina, Ascade Trem­
blay, Errol Néron, Jos Rinfret. 
Ls-Ph. Lévesque, Noël Flamand 
Arthur Lavoie, Gust.-P. Behir. 
J. O. Dubois, Juh's-H. Leclerc 
Jean-Paul Tremblay, Oney Ber­
nier, de Roberval, sont allés à 
Jonquière dimanche dernier 
pour l’initiation d2s Chevaliers 
de Colomb. (

MM. et Mmes R. Boisson- 
neault, Wellie Gagné et Lauréat 
Lévesque, de cette ville, sont al­
lés à Jonquière dimanche der- 
ni : r.

M. et Mme Claude Guy, et M. 
Gérard Lavoie, de c:tte ville, 
sont allés en promenade à Hé 
bertville et St-Bruno chez leur.- 
parents, dimanche dernier.

M. et Mme J.-Edouard Boily. 
leur j f inie fille Magdeleine, ont 
passé la fin de semaine à Chi­
coutimi.

M. Nil Gobeil, d’Hébertvilh 
Village, était à Roberval la se­
maine dernière par affaires.

Mlle Yvonne. Leclerc, d? cette 
ville, qui est si l’Hôtel-Dieu de 
Roberval depuis jeudi derni:-r 
est maintenant en bonne voie de 
guérison. Nous lui souhaitons 
un jn-ompt rétablissement.

M. Adjutor Tremblay, de St- 
Jérôme, est venu si Roberval par 
affaires et chez sa soeur Mme 
Claude Guy.

Mme Théop. Leclerc, père, est 
partie pour une promenade chez 
ses enfants à Charny.

Mlle Edouardine Boily, est ac- 
tusllement en promenade îi Qué­
bec. l’invitée de ses soe'.M's. 
Madame Hébert et Madame Thi- 
vierge.

Mlle Jeanne Fortin, de ceil” 
ville, est allée à Hébertville di-

CLINIQUE DE BEBES
Alma: Mardi, le 6 juin, clini­

que de bébés, de 2 hrs à 4 :hrs 
p.m.

L’UNITE SANITAIRE 
Cos. Roberval et Lac St-Jean 

Par: La Direction.

E.-0<. HUDCV, F.A.E.
Comptable-vérificateur 

HEBERTVILLE, Lac St-Jean

“Fellow” de la Corporation in­
ternationale des comptables 

et auditeurs

Spécialité: Auditions municipa­
les et scolaires

Plusieurs années d’expérience 
comme secrétaire-trésorier.

J.-P. GONTHIER
— Service de Réparations — 

Pneus, Chambres à air Dunlop.
— Accessoires Auto —

Tel. Centre : ROBERVAL

NOUVEL HOTEL
A ROBERVAL

Je tiens à avertir le public- 
voyageur étranger et des deux 
comtés que je vhns d’ouvrir un 
Hôtel au centre de la Ville de 
Roberval, sous le nom de “Hôtel 
Central”.

VICTOR SIMARD 
Marchand, 

Roverval Ville

W. MCRISSETTE
— T A X I —

PRIX MODERES 
SERVICE JOUR et NUIT 

Tel. Centre. - Rue Arthur 
Roberval, P. Q.

ATELIER DE TAILLEUR 
A ROBERVAL

Je' désire informer le public 
que j’ai ouvert à Roberval, un 
atelier de tailleur, dans la mai­
son Cérice Dufour, en face chez 
Côté, Boivin & Cie.

Je spécialise dans l’ouvrage 
de confection pour Dames ef 
Messieurs, ainsi que réparations 
de tous genres, pressage et net­
toyage, à des prix très modérés.

Ouvrage fait avec soin.
Une visite est sollicitée.

JOS GAUTHIER 
Tailleur 

Roberval

BARDEAUX A VENDRE
Beaux Bardeaux à vendre à 

$1.50 du mille. S’adresser à
M. CESAIRE PRIVE, 

Ste-Hedwidgc.

POUSSINS A VENDRE
_ Races Plymouth Rocks Bar­

rés et Rhode Island Rouges pro­
venant de troupeaux éprouvés 
contre la diarrhée blanche et 
sous la surveillance du Ministè­
re de l’Agriculture. Satisfaction 
garantie.

Le Cou voir Coopératif
de St-Félicien, 

M. H. Rochefort, B. S. A. 
Gérant,

ST-FELICIEN, 
Co. Roberval.

A.-R. DONALDSON
Boucher-Charcutier 

ROBERVAL VILLE, P. Q.
Vous trouverez toujours un 

choix complet de viande de tou­
tes sortes et charcuterie, à un 
prix raisonnable.
Je sollicite votre encouragement

VERIFICATEUR
ATTENTION DE MM. les 

Maires, MM. les Présidents et 
MM. les Secrétaires.

J’ai le plaisir de vous infor­
mer que j‘ai obtenu de la Com­
mission Municipale, mon certifi­
cat de vérificateur “Classe A”, 
pour les Corporations Municipa­
les et Scolaires des villes, villa­
ges et paroisses dans les comtés 
Lac St-Jean, Chicoutimi et Ro­
berval.

Je sollicite votre encourage­
ment.

JOSEPH ANGERS, 
Vérificateur, 

Hébertville Station

J. E. POTVIN
Roberval

MARCHAND EN GROS

;>c
Epicerie, Provision». 

Ferronneries, Vaisselle, 
Matériaux de Construc­
tion.—Peinture et Ver­
nis de toutes sortes.

CHARBON

f-f GRAINS et GRAINES
Vendons les Pneus 

“ATLAS”

Agent de la Lampe à 
Air et à Pétrole 

“ALADDIN”. 
ANTHRACITE


